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0302Elle est pas belle 

ma ville
Par Jeanne Vernay

Cherchez  
la grosse bête
Dijon a été envahi par toute une horde sympathique 
de rhinocéros ! Pas moins de 900 d’entre eux ont sillonné les 
tracés de la ligne 1 et de la ligne 2 du tram. Pas de souci, nous 
n’avons pas été basculés sous d’autres latitudes. Non-non, 
tout est plutôt affaire d’équations amusantes : Divia qui gère 
le réseau avait choisi de lancer une campagne de communi-
cation avec ce slogan : « Chaque tram pèse l’équivalent de 30 
rhinos »! Des badges, des sacs en toile, des questionnaires 
ludiques destinés aux passants et usagers accompa-
gnaient cette conviviale manifestation. Je suis ainsi 
repartie avec trois rhinos format carte postale 
fourrés dans un joli sac jaune pétant, décoré de 
la silhouette cossue de la grosse bête.    

 
Livres à gogo
S’il y a un secteur qui ne connaît 
pas la crise, c’est bien celui du 
marché du livre d’occase rue 
Musette, rue de la Banque, ainsi 
que devant les Halles elles-
mêmes, les jours de marché. 
On dénombre actuellement 
une dizaine de ces bans, où l’on 
trouve des bouquins d’art tout 
neufs pour 3 francs / 6 sous, 
des polars à 50 centimes d’eu-
ros et même – pour les esprits 
lettrés – des traductions de 
Pline, d’Ovide and co. Bien évi-
demment, on dégotte de vieilles 
collections de Paris-Match et les 
inévitables Reader Digest qui ont 
fait les beaux jours des années 
50-60. Mon conseil du jour : dites-
le à vos amis.   

 
Chantons...
Trois petites notes... La fête de la musique 
revient. Et comme toujours, « Chœurs En 
Fête », une chorale éphémère se produit à l’Audi-
torium à 19 heures, avec dans son sillage le Chœur 
de l’Opéra et une chorale de collégiens. Voilà qui va 
nous rendre gais comme des pinsons ! Chanter, c’est le 
bon moyen de tordre le cou à la morosité ambiante. Et puis, 
vive l’été, le bel été !  

 
La Dormeuse  
de Naples d’Ingres  
«retrouvée » à Dijon
Enfin presque… car tel est le thème abordé par Pierre Pertus et 
René Petit pour clore la saison 2017/2018 du cycle organisé par 
Dijon l’Hebdo « Secrets et Mystères de l’art ». Dix conférences 
à Sciences Po et à Music and Jazz qui auront attiré plusieurs cen-
taines de personnes avides de lever les mystères qui entouraient 
certains des plus beaux chefs d’œuvre de l’art de la Renaissance 
à nos jours. Un vrai succès qui conforte le choix de Dijon 
L’Hebdo de concourir à la dynamique culturelle de Dijon et sa 
Métropole.  Le 26 juin, à partir de 19 heures à Music and Jazz, 88 
rue Berbisey (03 80 50 10 50) , vous apprendrez tout du tableau 
d’Ingres disparu en 1815 et qui était le pendant de La Grande 
Odalisque  ainsi que sur la programmation des conférences de 

la saison 2018/2019 du cycle « Secrets et Mystères 
de l’art ». Et si, cette fameuse ‘’Dormeuse de Naples’’ 
n’avait pas quitté le lieu de Naples où les Murat, roi et 
reine, l’avaient accrochée ?

Jusqu'au 8 juillet,  
le mois des Climats !
Avec son secteur sauvegardé inscrit au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO au titre des Climats du vignoble bourguignon, 
Dijon fête le 3ème anniversaire d’un classement exceptionnel. 
D’ailleurs, la Métropole viticole poursuit ses investissements 
dans la reconquête des cépages anciens. C’est là une politique 
ambitieuse et novatrice affichée dans son projet. Au total, tout 
un cortège festif, avec balades, visites guidées, spectacles, ex-
positions et, bien sûr, dégustations ! Plus de 70 manifestations 
mettent à l’honneur le patrimoine et l’histoire des climats de 
Bourgogne qui se déroulent sur l’axe Dijon-Beaune-Sud. Le 
programme est disponible sur www.climats-bourgogne.com 

Œufs en or
Le légendaire Bon Marché de Paris porte fort mal son nom : 
sa « Grande Epicerie » itou. Jugez-en ! En déplacement dans 
la capitale, je me suis rendue en cet endroit prestigieux dans 
l’espoir de régaler et de faire plaisir à mon entourage familial. Je 
me disais : « Là, on tient une valeur sûre ! » En fait, j’ai déjà eu la 
puce à l’oreille quand j’ai constaté que le paquet de café de 250 
grammes Lavazza dépassait les 9 euros, soit plus du double du 
prix moyen à Dijon ! Mais, grosse déception au rayon traiteur, 
où les prix comme la sémantique sophistiquée vous coûtent 
une fortune : l’œuf en gelée au jambon s’appelle « œuf-terre » 
et celui au saumon « œuf-mer »… Et ils sont à plus de 5 euros 

pièce. De surcroit, bien moins savoureux que ceux achetés au 
rayon-traiteur de Monoprix, rue Piron, ou chez les charcu-

tiers des Halles ! Ah ! Snobisme quand tu nous tiens...

Nu pieds ?
C’est un magasin légendaire de Dijon 
qui s’apprête à quitter la chaussée 
de la rue de La Liberté : il s’agit des 
« Chaussures Elite ». Dommage ! 
Le bon côté des choses, c’est que 
le stock est vendu à 50 %. Du 
coup, c’est tout-Dijon qui s’y 
précipite, délaissant momenta-
nément les achats en ligne. A 
méditer pour ceux et celles qui 
sont attachés aux liens humains 
qui prévalent encore dans le 
commerce de détails.  Avis aux 
cyber-amateurs qui vont finir 
par nous flanquer dans un dé-
sert citadin, là où ne pousseront 
plus que des immeubles en 
hauteur et des forêts de fibres 
numériques.   

 
Entrez dans 

la danse
Voilà une date que je note scrupuleusement 

chaque année sur mon agenda : c'est le show 
de fin d'année de l'école de danse Z School, 

au Palais des Congrès. Trois représentations sont 
au programme : le vendredi 29 juin à 20 h 30 et le 

samedi 30 juin, 1 séance à 15 heures et 1 séance à 20 
h 30. J'ai appris que les 2 séances du samedi se joueront 

déjà à guichet fermé, mais il reste quelques places disponibles 
pour la séance du vendredi 29 juin. Faites comme moi, dépê-
chez-vous ! 
Places en vente sur ticketmaster.fr ou chez Cora, Cultura ou 
Leclerc.

 
La reliure à l'honneur
L’opération « Patrimoines écrits en Bourgogne-Franche-Com-
té » propose cette année la thématique, « Mémoires du travail ». 
Aussi le service des archives de la Ville de Dijon a souhaité 
mettre en valeur un métier méconnu, celui de relieur-restaura-
teur. En partenariat avec l’atelier de reliure  Vercey à Dijon, vous 
pourrez découvrir les modalités de conservation du patrimoine 
archivistique : quels sont les choix opérés ? Avec quelles tech-
niques ? Exposition du 2 juillet au 28 septembre 2018 aux Ar-
chives municipales, 91 rue de la Liberté à Dijon.Ouvert du lundi 
au vendredi de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h.  
Visite guidées : les lundis 2 juillet, 6 août et 3 septembre à 14 
h 30. Inscriptions au 03.80.74.53.82 – archives-municipales@
ville-dijon.fr. Entrée libre et gratuite.

C e soir nous n'irons pas man-
ger notre plat de frites chez 
Eugène et nous n'entendrons 
pas siffler le train trente-trois 
qui s'arrêtait en gare d'An-
thony. Nous n'écouterons 

pas non plus « C'est extra » sur mon vieux 
Teppaz… et pourtant il avait une belle voix 
Ferré ! 
Tu vois, cher lecteur, je suis planté, planté, 
planté sur le quai et je confirme rageuse-
ment que « loco », c’est un mot qui veut 
dire fou : sans conducteur, un train c’est un 
peu comme un avion sans ailes. Pourtant, 
mon grand corps malade de misanthrope 
aurait bien besoin de siffloter encore « 
Tchou tchou c'est le petit train Tchou tchou 
de not' quotidien. » Tu me diras, le malheur 
des uns fait le bonheur des autres, à com-
mencer par mon copain Joe le Taxi dans sa 
petite MG qui va bientôt pouvoir oublier la 
saint Uber en faisant résonner à fond la mu-
sique dans sa caisse pour que l’on profite de 
France Gall chantant Bla-Bla-Car ! 
Et si jamais je reprends ma culotte, mon 

blouson de cuir noir et mes bottes de moto, 
je pourrai encore sentir les trépidations 
de ma Harley dans le creux de mes reins 
sans avoir à craindre ni le passage à niveau, 
ni l’éclair de feu d’une locomotive qui file 
vers le midi : mon seul train alors sera d’en-
fer. Je pourrai choisir aussi une solution plus 
écolo et moins rapide en faisant un bout de 
chemin dès potron-minet avec Paulette… 
à bicyclette : promis ! J’accepterai le shéol 
pour ne pas mettre pied à terre, surtout si 
elle m’attend à la porte du garage et si, dans 
notre randonnée, un train nous suit en frei-
nant bien pour ne pas nous dépasser. Pour 
être honnête, au fond de moi, je sais que je 
n’aurai toujours pas le courage de lui parler 
et je me contenterai de lui envoyer un tex-
to en style télégraphique avec ces quelques 
mots : « Ma chérie je t'aime la ville est 
morte depuis que tu es partie mais la statue 
du cheminot qui sue est toujours à la même 
place et me regarde je t'aime je pense à toi 
je t'aime je t'aime je t'aime signé Alceste ! »
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PLACE À LA GRÈVE !
ETRE DANS SON ASSIETTE OU PAS…

Coup de gueule

D epuis belle lurette, Jupiter et 
Edouard font montre d’un sa-
cré coup de fourchette lors-
qu’il s’agit d’envoyer la sauce 
sur la classe moyenne. Et par-
ticulièrement, sur celle des re-

traités condamnés au pain sec, depuis que le 
gratin Elysée-Matignon les assaisonne avec une 
grosse pincée de CGS… Déjà, rappelez-vous... 
Ségolène Royal avait expliqué à la France en-
tière l’art d’accommoder les restes afin de 
lutter contre le gaspillage lors de la campagne 
présidentielle de 2007. En 10 ans, notre éco-
nomie n’a toujours pas connu de surrégime et, 
du coup, les politiques changent le plat du jour 
en fonction du… marché des quatre saisons 
: récemment, Emmanuel Macron s’en prenait 
aux aides sociales qui coûtent un « pognon 
de dingue sans résoudre la pauvreté », et ce, 
en guise de mise-en-bouche à son récent dis-
cours « stratégique » sur la politique sociale. Il 
faut dire que notre hyperactif Président vient 
de mettre carrément la patate, en se déplaçant 
pour un petit déplacement de 100 kilomètres 
à bord du Falcon présidentiel. Ca coûte bon-
bon, mais soyons bon prince, et mettez-nous 
ça sur l’addition ! 
Tiens, pendant qu’on y est  : on ne fait pas 
d’omelettes sans casser d’œufs, pas plus que 
de repas entre chefs d’état dans de la vaisselle 

Ikea. On a beau être à l’Elysée entre gens civi-
lisés, la vaisselle s’ébrèche, se brise, vieillit : les 
filets d’or des assiettes ou des tasses à café 
s’estompent dès qu’on les passe en machine. 
Voilà qui nuit gravement aux ors de la Répu-
blique  ! Y’a pas à chiquer  : l’art en politique 
c’est de persister, coûte que coûte, à mettre 
les petits plats dans les grands. Et Brigitte, en 
bonne maîtresse de maison – jamais aperçue 
en tablier et torchon à la main – s’est mise 
en quête de renouveler le stock. Attention, pas 
question de donner dans du bas-de-gamme  : 
la table doit demeurer l’expression du génie 
créatif français, aux yeux du monde. Tout na-
turellement, il a donc fallu s’offrir les services  
d’un designer branché et tout le tintouin pour 
donner de l’éclat aux propos tenus  lors des 
soupers fins… La note du designer en ques-
tion était déjà salée : l’artiste a exigé plusieurs 
dizaines de milliers d’euros pour son re-
mue-méninge. Soit ! Restait le passage final à la 
phase concrète chez les porcelainiers qui s’est 
traduit – mazette ! - par quelque 500 000€ à 
régler au total. Du point de vue d’un simple 
calcul, si l’on s’abaisse au détail de l’opération, 
on arrive à 400 € par assiette. Qui alimente-
ront l’assiette de nos impôts 2019. Nous voilà 
tous dans le potage ! 

Marie-France Poirier   
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La Météo
de

Ventes d’HLM, transformation de bureaux en logements, 
assouplissement des normes d’accessibilité… 
C’est le nouveau plan du gouvernement, appelé 
audacieusement Elan,  pour « construire plus, mieux 
et moins cher ». Mais les acteurs sur le terrain dont 

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon Habitat, sont loin d’être 
d’accord. Car, explique-t-il, « demain ce seront des fonds de pension, des 
investisseurs privés qui seront les seuls à pouvoir acquérir des immeubles 
par bloc. Et de dénoncer dans la foulée cette loi Elan comme une « machine à 
détruire les fondamentaux de l’habitat social. 

(A lire dans le dossier immobilier)

Christie’s a présenté le 7  juin 
dernier à Paris, dans le cadre de sa 
vente du soir d’art d’après-guerre 
et contemporain, une sélection 
de 22  œuvres vendues au profit 
du Consortium, centre d’art à 
Dijon  :  «  Nous avons décidé de 

changer de logiciel, d’organiser le fonctionnement 
d’une meilleure façon. Nous allons construire une 
librairie et une salle de cinéma » expliquent les 
responsables du Consortium.  La vente a dépassé le 
million d’euros et va donc aider à ce nouvel élan.

Elle s'annonçait exceptionnelle... 
Elle l'a été. La vente aux 
enchères organisée par  la 
maison Baghera Wines a 
présenté les ultimes bouteilles 
et magnums du  «  Maître du 
Pinot noir » Henri Jayer. 1 064 

flacons (855  bouteilles et  209  magnums) ont 
ainsi été vendus  par les filles du vigneron de 
Vosne-Romanée, décédé en  2006 à 84 ans. 
Le montant de cette vente a approché les 30 
millions d'euros. Un montant qui pulvérise tous 
les records et … pousse le bouchon toujours 
plus loin...

Une centaine d'enchérisseurs provenant du 
monde entier étaient présents, que ce soit sur 
place, au téléphone et sur internet, pour cette 
vente historique qui a duré six heures et demi et 
s'est déroulée dans le domaine de Châteauvieux 
sur les hauteurs de Genève

BFC Parachutisme 
Ouverture de la 1ere Ecole de Parachutisme 
Aéroport Dijon Longvic Bourgogne
Renseignements et inscriptions :  
06 62 63 25 47
contact@bfc-parachutisme.com

Heuroscope

Pierre Pribetich
Un large processus de renouvellement urbain de l’ensemble du 
quartier de Fontaine d’Ouche a été approuvé par le conseil mu-
nicipal de la ville de Dijon en 2006. Il repose sur trois enjeux : la 
qualité résidentielle, l’attractivité de la fonction commerciale et 
l’attractivité des services publics. Le point avec Pierre Pribetich, 
1er vice-président de Dijon Métropole, qui voit « les prémices 
d’un avenir prometteur »
(Dossier Immobilier)

Jean-Charles Pic
Depuis le 14 mai dernier, l’entreprise Dicolor est installée sur l’Ecoparc 
Dijon Bourgogne, à Saint-Apollinaire, que commercialise la SPLAAD. 
Son dirigeant, Jean-Charles Pic explique les raisons qui l’ont poussé à 
faire construire un nouveau bâtiment sur une zone d'avenir.
(Dossier Immobilier)

David Butet
Ouvert aux TPE et PME françaises de plus de trois ans, réalisant un 
chiffre d’affaire compris entre 250 000 euros et 100 millions d’euros, 
le Medef Accélérateur d’Investissement, que ce soit la plate-forme di-
gitale ou la formation en amont, est « un outil pragmatique, pratique 
et opérationnel », explique David Butet, le président du Medef Côte-
d'Or.
(Page 10)

Mélanie Mambré
A partir du 26 juin 2018, les voyageurs auront une nouvelle plate-forme 
référence des hébergements éco-responsables : www.vaovert.fr ! Née 
de la volonté de sa fondatrice Mélanie Mambré de réunir sur un seul 
et même portail toutes les adresses écologiques de France, l’initiative a 
déjà séduit de nombreux partenaires et hébergeurs.
(Page 21)

Cédric Tarteret
Créée en 2017 par l’association Dans Ta Face Promotion, à 
Montbard, la radio Diversité FM ouvre un studio à Dijon. À 
l’initiative de ce projet, Cédric Tarteret, le fondateur de l’asso-
ciation explique avoir souhaité créer une radio éclectique et 
ouverte à tous. 
(Page 9)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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via votre smartphone.
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via votre smartphone.
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Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00
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Liberté, égalité, fraternité...  
et diversité

Pour la première fois en France, une com-
mune décroche un double label diversité 
et égalité professionnelle. Ces deux labels 
gravent dans le marbre la politique volon-
tariste menée depuis 2001 à Dijon. Le bien 
vivre ensemble n'est pas qu'un concept, c'est 
une réalité dans la capitale régionale. Expli-
cations avec Christophe Berthier, maire ad-
joint à la vie associative, à la fraternité, à la 
diversité, à la lutte contre les discriminations 
et à l'accessibilité.

C hristophe Berthier, c'est 
un parcours de fidé-
lité. Voilà déjà 10 ans 
qu'il travaille au sein 
de l'équipe municipale 
de François Rebsamen 
qui a souhaité, au fil 
du temps, l'impliquer 
davantage dans la po-

litique de la ville et dans la politique... tout 
court au sein de délégations qui sont incon-
tournables à Dijon. C'est ainsi qu'il l'a nommé 
tout récemment adjoint à la vie associative, à 
la fraternité, à la diversité, à la lutte contre les 
discriminations et à l'accessibilité. Une délé-
gation solidement enracinée dans l'article 1 
de la Déclaration des droits de l'Homme et 
du Citoyen... 
« C'est un tremplin pour véhiculer les vraies 
valeurs de la politique de François Rebsamen 
au sein de la ville et même au delà au travers 
de mes représentations au sein de la Mé-
tropole, en tant qu'élu, et du CCAS en tant 
qu'administrateur. C'est pour moi un engage-
ment de tous les jours » explique Christophe 
Berthier. 

En 2003, une première charte
Le travail que fait Dijon en la matière a donc 
été récompensé par un double label qui 
constitue une première en France. «  Cette 
récompense concrétise le fort engagement 
depuis l'élection de François Rebsamen en 
2001  ». Et Christophe Berthier d'égrener 
les principales dates... En 2003, la signature 
d’une charte d’engagement insertion-emploi 

permet, à travers la commande publique, à 
des centaines de jeunes et de moins jeunes, 
notamment issus des quartiers prioritaires, 
d’accéder à la formation, à l’insertion profes-
sionnelle et à l'emploi. 
En 2009, année où Christophe Berthier 
s'engage aux côtés de François Rebsamen, 
Dijon installe une commission extra-munici-
pale de lutte contre les discriminations qui 
définit les grands axes de lutte contre les 
discriminations dans tous les domaines (ac-

cès aux droits, emploi, logement, éducation, 
loisirs, culture) et crée l’Antenne Municipale 
et Associative de lutte Contre les Discrimi-
nations (AMACOD), avec la double mission 
d’accompagnement et de sensibilisation des 
Dijonnaises et Dijonnais, un dispositif unique 
en France. 
L'AMACOD fonctionne avec trois collèges  : 
un collège d'élus de la ville de Dijon, un col-
lège de présidents d'associations impliquées 
dans la lutte contre toutes les discriminations 
et un collège de personnes qualifiées (avo-
cats, juristes, constitutionnalistes...). « Toutes 
les sollicitations sont examinées avec le plus 
grand soin. Nous instruisons nous-mêmes les 
dossiers ou bien nous les orientons vers des 
associations spécialisées selon les types de 
discriminations ou bien encore en direction 
des avocats le cas échéant » précise Chris-
tophe Berthier.

« Une vigilance permanente » 
La signature de nombreuses chartes (Déon-
tologie au travail en 2005, Égalité et mixité 
professionnelle en 2007, Diversité en 2009, 
LGBT l'Autre Cercle en 2015) et d'accords 
professionnels (Mieux-être au travail en 
2012) traduisent ces engagements envers les 
personnels. 
En octobre 2017, la ville de Dijon, le CCAS 
et Dijon métropole confient à l'AMACOD le 
rôle de cellule d'écoute spécifiquement dé-
diée au personnel des 3 collectivités et aux 
candidats au recrutement. Une traçabilité 
des réclamations des personnes s'estimant 
victimes de discrimination est organisée. 
Démarche confortée par des propos très 
forts tenus par François Rebsamen lors des 
vœux 2018 au personnel : « Si le statut de la 
fonction publique garantit en principe l’égali-
té des droits entre femmes et hommes, des 
inégalités réelles subsistent, y compris au sein 
de nos services  ; par exemple pour l’exer-
cice des temps partiels, l’absence de mixité 
de certains métiers, ou encore les difficultés 
d’accès pour les femmes à certains postes à 
responsabilités. C’est donc un sujet qu’il nous 
faut regarder en face, sans tabou, et avec la 

volonté ferme d’avancer et de faire progres-
ser l’égalité réelle. Mais je me permets d’in-
sister sur un point : la question des relations 
femmes-hommes n’est pas seulement une 
question qui interroge l’administration et 
l’organisation des services. C’est une question 
qui interroge également nos comportements 
individuels, avec une vigilance permanente 
face à un certain « machisme ordinaire » qui 
peut encore exister. Chacun a donc une part 
de responsabilité et un rôle à jouer, et je vous 

le dis avec conviction : le sexisme sous toutes 
ses formes, et plus encore le harcèlement 
sexuel n’ont pas et n’auront jamais leur place 
à la ville de Dijon et à Dijon métropole ».

Plus de 120 personnes  
impliquées
Dijon s'est donc engagée pour obtenir ces 
deux labels – diversité et égalité femmes-
hommes –. Sous la houlette de Nathalie 
Koenders, première adjointe au maire, de 
Christophe Berthier, adjoint au maire délé-
gué à la vie associative, à la fraternité, à la di-

versité, à la lutte contre les discriminations et 
à l’accessibilité, et de Rémi Detang, vice-pré-
sident de Dijon métropole, délégué aux af-
faires foncières, aux relations avec l’EPFL des 
collectivités de Côte-d’Or et aux questions 
relatives au personnel, à la voirie et au rè-
glement local de publicité intercommunal, 
avec la participation active de l’AMACOD et 
s’appuyant sur les équipes de la direction des 
ressources humaines et des membres du co-
mité d’hygiène, de sécurité et des conditions 
de travail (CHSCT), un comité de pilotage a 
participé aux différents entretiens et groupes 

Nathalie Koenders : 
« A compétence égale, les 
femmes occupent une place 
importante au sein de la ville 
de Dijon. Sur 44 services, 23 
d'entre elles assurent la fonc-
tion de directrice. Dans la 
filière technique, des femmes 
accèdent au grade d'agent de 
maîtrise. Et ce n'est pas dans 
toutes les villes de France 
qu'on trouve 30 % de femmes 
au sein de la police munici-
pale »

François Rebsamen : 
« Dijon est une belle et 
grande ville, une ville fière 
des valeurs qu'elle porte,  une 
ville généreuse, une ville où 
la mixité sociale est acceptée 
et appliquée. Une ville où 
l'ouverture à l'autre l'em-
porte sur la tentation du 
repli. Je ne veux me consacrer 
qu'à une seule chose : ras-
sembler les Dijonnais autour 
d'une ville où chacun trouve 
sa place, où personne n'a 
peur de l'autre, où la diver-
sité est vécue non comme 
une menace mais comme une 
richesse. En ma qualité de 
maire, je suis le garant de la 
cohésion de notre commu-

nauté et je veillerai à ce que la municipalité défende avec fermeté l'ambi-
tion sociale, culturelle, écologique et économique, que nous avons su créer 
pour le respect des droits et devoirs de chaque citoyen de Dijon »

de travail pour l’obtention de ces labels. 
« Plus de 120 personnes de différents services se 
sont impliquées en apportant de précieux témoi-
gnages sur leur vécu. Elles ont d'ailleurs toutes 
été auditées durant l'automne par l'organisme 
qui attribue les labels  » explique Christophe 
Berthier. « La représentante de l'AFNOR a bien 
compris que les valeurs portées par la collectivi-
té étaient partagées par tous, dans tous les ser-
vices où elle est passée, et que ce n'était pas un 
engagement de façade imaginé pour l'occasion. 

La labellisation n'est surtout pas une fin en soi. 
Nous avons la volonté de faire mieux encore ».
Le grand oral s’est déroulé le 29 mars pour le 
label Diversité et le 31 mai pour le label Égalité 
professionnelle, en présence de Nathalie Koen-
ders, Christophe Berthier et Remi Detang, de re-
présentants des services, de l’AMACOD et des 
organisations syndicales. Avec le succès que l'on 
sait...

Avec le monde de l'entreprise
Le 27 juin 2018, les Premières Rencontres Terri-
toriales de la Diversité et de l'Égalité profession-
nelle seront organisées avec l'objectif de partager 
les bonnes pratiques, d'entrainer les acteurs éco-
nomiques du territoire, susciter l'engagement et 
montrer l'intérêt pour tous de s'engager dans la 
lutte contre les discriminations et en faveur de la 
diversité et de l'égalité professionnelle.
« C'est un grand événement qui va, en quelque 
sorte, couronner notre engagement. Le respon-
sable de l'AFNOR viendra nous remettre of-
ficiellement les deux labels. Ce ne sera pas un 
remake du mariage du prince Harry et de sa dul-
cinée. Cet événement, nous souhaitons le parta-
ger avec le monde économique. Nous voulons, 
en effet, partager et transmettre notre volonté 
politique aux chefs d'entreprises de la Métro-
pole qui pourront aussi nous faire part de leur 
propres process. Chacun pourra ainsi apporter 
sa pierre à l'édifice et ce sera une bien belle fa-
çon de faire vivre nos labels ».
Et cerise sur la gâteau, des représentants de la 
ville de Paris, qui s'engage seulement pour l'ob-
tention du label diversité, sont attendus à Dijon 
pour prendre quelques idées... D'autres visiteurs 
sont attendus. 

J-L. P
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BILAN INTERVENTIONS SENSIBILISATION 2017 
 

 

L’équipe de l’AMACOD a cette année sensibilisé ou formé à la lutte contre les 

discriminations, à la laïcité, au vivre-ensemble et à la citoyenneté 4930 personnes 
(enfants, jeunes, adultes, professionnel, élève ou bénévoles), et ce, à travers diverses actions 
décrites dans le tableau ci-dessous : 

 

 

ACTIONS PUBLIC Nombre de personnes 
touchées 

 
Semaine de Lutte 

contre le racisme et les 
discriminations 

 
Ecoles élémentaires du Grand 

Dijon  
(Monts de Vigne, Darcy, 

Alsace) 

 
 

235 enfants cycle 2 et 3 

 
Collèges et Lycées du Grand 

Dijon  
(Le Chapitre, Les Arcades, 

Pardé, Simone Weil) 

 
 

310 collégiens et lycéens 
(6ème à 2d) 

 
Sensibilisation Grand Public 
Lors d’une journée banalisée 

lutte contre le racisme 
 

 
 

200 personnes 

 
Opération Jouons la 

Carte de la Fraternité 

 
Ecoles primaires, collèges, 

centre de loisirs 
 

 
500 cartes envoyées 
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BILAN STATISTIQUE 2017 DES ACCUEILS À L'AMACOD 
En 2017, l’AMACOD a accompagné 189 personnes 

 
 

Les pourcentages suivants dressent un état des lieux des personnes ayant saisi l’AMACOD 

 

GENRE  
  

Homme Femme 
55 % 45 % 

 

ÂGE  
  

Tranche d'âge Pourcentage de personnes concernées 
- de 15 ans 0 % 

15 – 24 ans 16 % 

25 – 44 ans 42 % 

45 – 54 ans 36 % 

55 – 64 ans 6 % 

+ de 65 ans 0 % 
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STATUT SUR LE MARCHÉ DE L'EMPLOI  
  

Statut Pourcentage 
Salariés 

Public (collectivités territoriales) 
Cadres 
Agents 

Privé (entreprises privées et associations) 
Cadres 

Employés 

75 % 
78 % 
10 % 
90 % 
22 % 
0 % 

100 % 

Artisans, commerçants 15 % 

Chômeurs 8 % 

Scolaires, retraités 0 % 

En formation 2 % 

 

 

NIVEAU D'INSTRUCTION    
    

Niveau d'instruction Pourcentage 2015 Pourcentage 2016 Pourcentage 2017 
Niveau VI (6e à 4e ou formation 

pré-professionnelle de 1 an) 3 % 0 % 0 % 

Niveau Vbis (3e ou 4e-3e 
techno. ou < terminale de 2nds 
cycles courts professionnels) 

3 % 3 % 1 % 

Niveau V (abandon avant 
terminale, terminale de 2nds 
cycles courts professionnels) 

19 % 12 % 18 % 

Niveau IV (classe terminale, 
abandon post bac (niveau Bac) 42 % 46 % 40 % 

Niveau III (diplôme bac + 2) 25 % 31 % 35 % 

Niveaux II et I (diplôme 
supérieur au bac + 2) 8 % 8 % 6 % 
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ZONE GÉOGRAPHIQUE  
  

Quartier d'habitation Pourcentage de personnes concernées 
Centre-ville 33 % 

Grésilles (ZUS) 20 % 

Fontaine d'Ouche (ZUS) 32 % 

Toison d'Or 4 % 

Montchapet 4 % 

Bourroches 6 % 

Agglomération dijonnaise 1 % 

 

TYPES DE DISCRIMINATIONS TRAITÉS  
  

Types de discriminations Pourcentage 
Origine 69 % 

Handicap 25 % 

Sexe 2 % 

État de santé 2 % 

Âge 2 % 

 

MOTIFS DE SAISIE  
  

Motifs de saisie Pourcentage 
Emploi 94 % 

Accès à un service (public ou privé) 6 % 
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CONCLUSIONS APPORTÉES 
AUX DOSSIERS   

   

Cas de saisines Démarches réalisées 
par l'accueillant 

Réponse apportée / Suites 
données à la demande 

Saisines ne rentrant pas 
dans le champ légal des 
discriminations (25 %) 

Accueil simple 

 Pas d'ouverture de dossier 
 Réorientation (associations de 

consommateurs, médiateurs de la 
ville, syndics de copropriétés, 
syndicats, délégués du personnel,…) 

Saisines ayant un lien avec un 
sentiment de discrimination 
ou une discrimination avérée 
(75 %) 

Accueil suivi de démarches 
(recherches, informations 
légales, liens avec des 
professionnels qualifiés,…) 

1er cas : Sentiment de discrimination 
en lien avec un critère 
discriminatoire mais ne pouvant faire 
l'objet de l'ouverture d'un dossier 
(harcèlement,…) (90 %) : 
 Conseils, soutien moral et 

psychologique (82 %) 
 Réorientation (18 %) 

2ème cas : Discrimination 
potentiellement avérée (10 %) 
 Conseils, soutien moral et 

psychologique (65 %) 
 Médiation (10 %) 
 Orientation vers un avocat/police 

(25 %) 
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Actions pédagogiques 
Interventions 

diverses 
 
 
 

 
Ecoles élémentaires du Grand 

Dijon  
(Beaumarchais, Darcy, Alsace, 

Lallemand) 

 
305 enfants, principalement 

cycle 2 et 3 

 
 

MFR, Collèges et lycées du 
Grand Dijon 

(Saint Joseph, Chapitre, 
Herriot, Arcades, Simone 
Weil, Carnot, Castel, MFR 

Quétigny) 
 

 
 
 

450 collégiens et lycéens 
(6ème à 1ère) 

 
Périscolaire et Extra-scolaire 

(CS Bourroches, CS 
Colombières, Périscolaire 

Dampierre) 
 

 
 

110 enfants 

 
Jeunes en insertion ou 

formation professionnelle 
(E2C, formation BPJEPS) 

 

 
 

110 jeunes 

 
Sensibilisation Professionnels 

de l’éducation lors d’une 
journée banalisée 

 

 
150 professionnels  

 
Sensibilisation Grand Public 
lors d’une journée banalisée 

autour des différences 
 

 
500 personnes, adultes et 

enfants 

 
Actions pédagogiques 

TAP/NAP 
Exposition Anne Frank 

 
 

 
TAP / NAP 

(Chenove, Quétigny, Dijon) 

 
 

400 enfants cycle 2 et 3 
 
Visites exposition Anne Frank 

 

 
+ de 1000 visiteurs, 

Dont 650 scolaires, du CM2 
à la 1ère. 

 
Actions de formation 

 

 
Jeunes en Service Civique 

 

 
440 jeunes 

 
 

Formations Valeurs de la 
République et Laïcité 

 

 
220 salariés, issus de 

différents milieux 
professionnels 
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Actions pédagogiques 
Interventions 

diverses 
 
 
 

 
Ecoles élémentaires du Grand 

Dijon  
(Beaumarchais, Darcy, Alsace, 

Lallemand) 

 
305 enfants, principalement 

cycle 2 et 3 

 
 

MFR, Collèges et lycées du 
Grand Dijon 

(Saint Joseph, Chapitre, 
Herriot, Arcades, Simone 
Weil, Carnot, Castel, MFR 

Quétigny) 
 

 
 
 

450 collégiens et lycéens 
(6ème à 1ère) 

 
Périscolaire et Extra-scolaire 

(CS Bourroches, CS 
Colombières, Périscolaire 

Dampierre) 
 

 
 

110 enfants 

 
Jeunes en insertion ou 

formation professionnelle 
(E2C, formation BPJEPS) 

 

 
 

110 jeunes 

 
Sensibilisation Professionnels 

de l’éducation lors d’une 
journée banalisée 

 

 
150 professionnels  

 
Sensibilisation Grand Public 
lors d’une journée banalisée 

autour des différences 
 

 
500 personnes, adultes et 

enfants 

 
Actions pédagogiques 

TAP/NAP 
Exposition Anne Frank 

 
 

 
TAP / NAP 

(Chenove, Quétigny, Dijon) 

 
 

400 enfants cycle 2 et 3 
 
Visites exposition Anne Frank 

 

 
+ de 1000 visiteurs, 

Dont 650 scolaires, du CM2 
à la 1ère. 

 
Actions de formation 

 

 
Jeunes en Service Civique 

 

 
440 jeunes 

 
 

Formations Valeurs de la 
République et Laïcité 

 

 
220 salariés, issus de 

différents milieux 
professionnels 

 
 

BILAN STATISTIQUE 2017 
DES ACCUEILS À L'AMACOD

En 2017, l’AMACOD 
a accompagné 189 personnes

BILAN INTERVENTIONS SENSIBILISATION 2017
L’équipe de l’AMACOD a cette année sensibilisé ou formé à la lutte contre les discriminations, à la laïcité, au vivre-ensemble  
et à la citoyenneté 4930 personnes (enfants, jeunes, adultes, professionnel, élève ou bénévoles), et ce, à travers diverses actions décrites  
dans le tableau ci-dessous :

Label Label
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Christiane Perruchot, rédactrice en chef, et Didier Hugue , directeur de publication

(1) Test à but non médical. (2) Sur prescription médicale. Prêt gratuit et sans engagement jusqu’à 30 jours, moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. 

www.amplifon.fr

0 800 128 128

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456

0 801 123 456
0 801 123 456
0 801 123 456
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JE VIS COMME
JE L'ENTENDS.
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17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
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Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré
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Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard
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19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)
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673 route de Gray
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Espace Santé Rue du Colonel Redoutey
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9 rue du docteur Louis Le Grand
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Carrefour, Avenue de Bourgogne

NOUVEAU

11
85

0 
- D

EJ
A

 L
IN

K

BILAN AUDITIF  
JUSQU’À 30 JOURS D’ESSAI 
GRATUITS

(1)

(2)+

11850_DIJON_L285XH171_VERSION HOMME.indd   1 29/05/2018   10:36

60 entreprises « coups de cœur » 
Connaissez-vous 60, le best of ? 
Avis aux acteurs économiques : 
c’est le magazine annuel de Traces 
écrites news, qui s’applique, chaque 
année, à mettre en lumière 60 
entreprises florissantes de Bour-
gogne-Franche-Comté et du Grand 
Est. 

T rès attendue, la 6e 
édition a été présen-
tée dans les salons du 
Grand Hôtel la Cloche 
à Dijon, par les deux 
dirigeants de Traces 

écrites news : Christiane Perruchot, 
rédactrice en chef, et le directeur de 
publication, Didier Hugue.
Edité par l'agence de presse Traces 
Écrites, installée à Dijon depuis 1991, 
Traces écrites news est un site in-
ternet sur la vie économique des 
entreprises et des collectivités lo-
cales. « Depuis 2010, nos journalistes 
couvrent l’actualité économique des 
régions Bourgogne-Franche-Comté 
et Grand Est, suivie chaque jour, par 
plus de 5 000 lecteurs CSP+ (1), rap-
pelle Christiane Perruchot.
Très peu concurrencé, ce média en 
ligne, «  qui ne se contente pas que 
du factuel », est aujourd’hui très bien 
référencé sur le net.

60 entreprises qui ont 
fait l’actualité de l’an-
née
« C’est un magazine qui référence nos 
60 coups de cœur de l’année, sélec-
tionnés par rapport aux belles pers-
pectives que ces entreprises offrent 
à l’économie régionale, au-delà des 
indicateurs  », explique la rédactrice 
en chef qui reconnaît que le choix est 
toujours très difficile et subjectif. L’in-
novation, l’investissement, l’annonce 
d’embauches, une croissance à deux 
chiffres… font partie des critères de 
sélection pour figurer dans ce « top 
60 » imprimé à 13 000 exemplaires, 
et qui met en avant les domaines de 
l’agroalimentaire, des biotechnolo-
gies, du BTP, de l’énergie, des équipe-
ments, de l’horlogerie, des matériaux, 
de la mécanique, de la métallurgie, du 
numérique, des textiles et des vins.

«  On veut aller plus 
loin »
Bien que Traces écrites news, soit 
un média gratuit entièrement finan-
cé par la publicité, ses dirigeants se 
félicitent d’avoir trouvé un modèle 
permettant de valoriser le travail de 
ses journalistes en leur permettant 
de décrypter les faits. Pour Traces 
écrites news, 2018 résonne comme 
une période charnière pour s’inter-

roger sur le bon modèle économique à trouver 
pour aller plus loin. «  Si nous voulons grandir, il 
nous faut trouver d’autres ressources et se poser 
les bonnes questions », annonce Christiane Perru-
chot. « Devons-nous devenir payant ? Partiellement 
gratuit ? Continuer avec un modèle exclusivement 
basé sur la publicité ? Dans ce cas peut-on garder 
notre indépendance ? ». 
L’idée retenue est celle de fidéliser les clients en 
continuant de fabriquer du contenu de qualité, mais 
aussi et surtout de créer, d’ici la fin de l’année, un 
club de soutien, une sorte de communauté d’en-
treprises et de particuliers fidèles lecteurs dans 
l’objectif de faire grandir Traces écrites news. « A 
moins que ne surgisse une formule miracle...  », a 
conclu la rédactrice en chef en citant Xavier Fon-
tanet, professeur de stratégie à HEC (2) : « Plutôt 
que de distribuer de coûteuses aides aux journaux, 
l’État ferait mieux d'autoriser les lecteurs à déduire 
leurs abonnements aux médias de leurs revenus 
imposables ». 

Cécile Castelli

(1) Les chefs d’entreprises, les artisans et commerçants, les cadres, 
les professions intellectuelles supérieures et les professions intermé-
diaires.
(2) Hautes études commerciales

60, le best of  
en vente sur le site 
internet : 
www.tracesecritesnews.fr 
ou auprès des entreprises 
et annonceurs qui font 
la promotion de la région. 

Tarif : 15 €. 
Renseignements : 
contact@tracesecritesnews.fr

Chiffres
Traces écrites news , c’est...

2 18 8
15 000 500080 000

grandes 
régions

départements

personnes dont  
2 au siège de dijon

inscrits
lecteurs 
par jour

lecteurs
CHAQUE MOIS

Diversité FM une nouvelle radio à Dijon
Créée en 2017 par l’association Dans Ta Face Promotion, à 
Montbard, la radio Diversité FM ouvre un studio à Dijon.

« Nous avons créé une radio de découverte 
musicale et une radio citoyenne, avec des 
émissions sur différentes thématiques comme 
la musique, la lutte contre les discriminations, 
l’égalité Homme-Femme, la francophonie, 
l’économie sociale et solidaire, la jeunesse, 

la culture, la mixité, l’écologie ou encore la richesse des terri-
toires », confie Cédric Tarteret. À l’initiative de ce projet, le fon-
dateur de l’association Dans Ta Face Promotion explique avoir 
souhaité créer une radio éclectique et ouverte à tous. 
Lorsqu’ils ont présenté le projet au conseil territorial de l’audio-
visuel, l’implantation dijonnaise du conseil supérieur de l’audio-
visuel (CSA), l’institution leur a conseillé de s’installer en haute 
Côte-d’Or. En installant leur premier studio à Montbard, ils ont 
ainsi pu obtenir à l’été 2017, le droit d’émettre sur la bande FM 
103.9. « Avec cette fréquence, nous diffusons sur une partie de la 
Bourgogne et une partie de la Champagne et sur les autoroutes 
A5 et A6, entre Auxerre et Beaune », complète-t-il. Un atout de 
taille puisque le trafic autoroutier leur apporterait une part d’au-
dience non négligeable.

« Un pied en milieu rural et un pied en milieu 
urbain »
« Être installé sur deux villes comme Dijon et Montbard nous 
permet d’avoir un pied en milieu urbain et un pied en milieu rural », 
explique Cédric Tarteret. Diversité FM se revendique une radio régio-
nale et promeut des notions comme la diversité et l’égalité hommes et 
femmes. « À l’antenne, il y a d’ailleurs plus de femmes que d’hommes », 
complète le fondateur de la radio. 
Côté programmation, Diversité émet en continu avec de larges plages 
de musiques électroniques, urbaines et autres… Un journal d’informa-
tion est proposé tous les jours, ainsi qu’un agenda culturel et un jour-
nal d’informations locales. Entre autres émissions rédactionnelles, Mon 
sport régional et Espoir d’Europe, mais aussi Divers’ciné, Citoyenne-

té en avant, Contrebande et Investigation citoyenne. Chaque semaine, 
Laure Mattioli anime l’émission Femmes d’action dans laquelle elle in-
vite actrices, chanteuses, femmes politiques ou encore chefs d’entre-
prises. « Fin 2018, nous espérons avec des fréquences supplémentaires 
en Radio Numérique Terrestre. Et d’autres fréquences FM sont aussi 
prévues pour pouvoir émettre dans des villes comme Besançon, Sens et 
Mâcon », précise Cédric Tarteret.

Antonin Tabard

De gauche à droite, Leïla Hafsi, Anaïs Clerc et Sarah Simiand sont bénévoles à Diversité FM.

Comment recevoir Diversité FM ?
Diversité FM peut s’écouter via un poste 
de radio ou un autoradio en se bran-
chant sur la FM 103.9, en Bourgogne ou 
en Champagne, ou plus schématiquement 
entre Auxerre et Beaune. Elle est aussi ac-
tuellement disponible en direct et en pod-
cast sur le site de la radio. Une application 
mobile devrait prochainement voir le jour.
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François Sauvadet
« Rémi Delatte est un élément fondamental 
de l’avenir de l’agglomération dijonnaise »

François Sauvadet, président du conseil 
départemental de la Côte-d’Or, a accep-
té de nous accorder une longue interview. 
Transferts de compétences, relations avec la 
Métropole, la Région et sa présidente, bilan 
d’une année de présidence Macron… mais 
aussi élections municipales à Dijon en 2020. 
Et là, François Sauvadet a avancé un nom : 
celui de Rémi Delatte !

D ijon l’Hebdo  : 
Transfert de com-
pétence oblige, 
le Conseil dé-
partemental de 
la Côte-d'Or a 
vu le nombre de 
ses missions se 
restreindre au 

profit de la Métropole dijonnaise et 
du conseil régional de Bourgogne 
– Franche-Comté. Où en est-on au-
jourd'hui ?
François Sauvadet  : «  Concrètement, 
le seul transfert qui a été organisé c’est le 
transfert lié à l’application de la loi Notré -et 
pas la loi Notre que j’ai combattue-. Il s’agit 
des transports scolaires et des transports 
inter-cités à la Région qui en assume désor-
mais la pleine responsabilité. Il y a eu aussi 
le transfert de la compétence économique et 
de la compétence agricole. Mais la loi a lais-
sé des portes ouvertes pour que l’on puisse 

continuer d’intervenir, notamment dans le 
domaine agricole. C’est pourquoi nous avons 
signé une convention avec la Région pour 
pouvoir poursuivre notre action en direction 
de l’agriculture et des agriculteurs. Il y a eu 
des changements, c’est vrai. Mais ce n’est ni 
un grand soir ni un grand matin. »

Dijon l’Hebdo : Vous semblez éprou-
ver quelques inquiétudes sur le dossier 
des Transports ?
François Sauvadet  :«  Effectivement, on 
attend de voir comment la Région va les or-
ganiser. La bonne nouvelle, c’est que ce que 
nous avons initié, il y a une dizaine d’années, 
avec le Transco à 1,50 € quelque soit la dis-
tance parcourue. Un dispositif, formidable 
soutien à la mobilité, qui a porté ses fruits 
en Côte-d’Or pour que les plus modestes 
puissent se déplacer et dont j’ai plaisir à 
voir qu’il a été généralisé en Bourgogne – 
Franche-Comté. 
Cependant, j’aimerais avoir des précisions sur 
les conditions d’organisation des transports 
scolaires. A ce jour, nous ne disposons d’au-
cun élément sur la gratuité ou le coût qu’il 
pourrait engendrer pour  les familles et les 
communes. C’est d’autant plus important que 
c’est un élément essentiel du maintien de nos 
collèges. C’est un des éléments majeurs de 
la sectorisation, c’est le transport. Voilà plus 
de deux ans que j’attends ces informations. 
Pourtant, je me souviens quand François Pa-
triat était président de la Région et quand 

Marie-Guite Dufay était présidente de la 
Franche-Comté, l’un et l’autre nous disaient 
que tout était prêt sur un domaine aussi es-
sentiel que celui-là… »

DLH  : Moins d’inquiétudes avec la 
Métropole ? 
F.S : Les discussions se poursuivent avec la 
Métropole pour une échéance qui est fixée 
à la fin de l’année. Ces discussions sont 
constructives et j’espère sincèrement que 
d’ici-là nous aurons trouvé un accord. Si ce 
n’était pas le cas, c’est le préfet qui fixera les 
conditions du transfert. 

DLH  : Vous avez pourtant refusé le 
transfert des collèges ?
F.S  : « C’était une possibilité… Je m’y suis 
refusé parce que je ne veux pas qu’il y ait 
des collégiens des villes et des collégiens des 
campagnes. Nous mettrons d’ailleurs pro-
chainement en place une opération qui s’ap-
pellera « Vis ma vie  ». Je souhaite, en effet, 
que les jeunes des villes aillent à la campagne 
découvrir la richesse et le potentiel de nos 
territoires et que les collégiens de nos cam-
pagnes fassent le chemin inverse pendant une 
ou deux journées. La fierté que l’on peut 
avoir de son territoire commence par la (re)
découverte de sa terre, de son quartier… 
Le temps du collège est le dernier temps 
où toute la même tranche d’âge se retrouve 
avant la dispersion vers les lycées ou l’ap-
prentissage. D’ailleurs, je ne fermerai jamais 

un collège en Côte-d’Or. »
 
DLH : Vous avez cependant déjà trou-
vé des terrains d’accord ?
F.S  : «  Nous conservons les compétences 
Tourisme, Sport, partagées avec la Région et 
la Métropole. On soutient les grands clubs, 
les équipements sportifs y compris dans l’ag-
glomération dijonnaise. 
Le transfert des 110 km de routes départe-
mentales dans l’agglomération dijonnaise n’a 
pas posé de difficultés. Nous sommes parve-
nus à un accord et nous avons convenu de 
travailler ensemble et de maintenir un dia-
logue efficace au sujet des pénétrantes.
Après cela, c’est le transfert de tout ce qui 
concerne la prévention spécialisée dans les 
quartiers. Ca fait des années que je dis qu’elle 
est indissociable de la sécurité des secteurs 
concernés et il me semble naturel que ce soit 
la Métropole qui en prenne la compétence 
et qui mette en place la politique qu’elle sou-
haite. Ainsi les critiques cesseront à l’égard 
du département à qui il était reproché de ne 
faire jamais assez. Naturel aussi de transférer 
le Fonds d’Aide aux Jeunes, le Fonds de soli-
darité Logement. Nous resterons, par contre, 
gestionnaire, puisque l’État nous l’a demandé, 
des fonds européens. Tout comme nous res-
terons très présent dans le Logement avec 
le grand opérateur qu’est Orvitis qui conti-
nuera évidemment d’intervenir dans le péri-
mètre de l’agglomération dijonnaise comme
(suite page 12)

Le Medef crée
son accélérateur d’investissement

Depuis quelques mois, le Medef a mis 
en place le Medef Accélérateur d’In-
vestissement. Les 14 et 15 juin avait 
lieu la première formation, à Dijon.

« Q u a n d 
on les in-
terrogeait 
sur les 
motifs qui 
bloquaient 
leur crois-
sance, nos 
adhérents 

nous répondaient qu’ils avaient du mal 
à trouver les fonds  », nous explique 
Marie-Noëlle Duval, la déléguée gé-
nérale du Medef Accélérateur d’Inves-
tissement (MAI). C’est en tout cas de 
ce constat qu’est partie la réflexion 
de Pierre Gattaz, le président du Me-
def au niveau national. « Nous avons 
la conviction qu’ensemble, entrepre-
neurs, banquiers et conseils, nous pou-
vons accompagner concrètement les 
PME dans leur croissance. Nous avons 
tous besoin de nous former en per-
manence et connaître les meilleures 
pratiques. C’est pourquoi nous pro-
posons avec MAI, un outil unique de 
formation et d’accompagnement au 

service des entrepreneurs, en région, 
pour faciliter et accélérer leur déve-
loppement », annonce ce dernier avec 
Jean-Philippe Girard, le coordinateur 
du projet MAI. 
Une nouvelle plate-forme a ainsi 
vu le jour et permet aux petites et 
moyennes entreprises qui auraient 
un chiffre d’affaires compris entre 
250 000 euros et 100 millions d’euros 
de trouver le meilleur financement 
en fonction de leur projet. «  De-
puis la dette de 2008, il y a de nou-
velles contraintes pour les banques. 
En dix ans sont apparus de nouveaux 
moyens de financements  », analyse 
Marie-Noëlle Duval. En sensibilisant 
les entrepreneurs et en les mettant en 
relation avec ces nouveaux moyens de 
financement, le MAI cherche à récon-
cilier le monde de l’entreprise avec le 
monde des finances. 

Une plate-forme digitale  
et des formations
Grâce à cette nouvelle plate-forme, les 
chefs d’entreprise peuvent ainsi, avec 
leur numéro de SIREN et en quelques 
clics, déposer leur dossier de finance-
ment. Après  ? «  Le MAI s’occupe de 

leur trouver le meilleur moyen de 
financement, qu’il soit sur le court, 
moyen ou long terme, et de les mettre 
en relation avec les organismes finan-
ciers », ajoute la déléguée générale du 
MAI. Une tâche habituellement très 
chronophage, qui devrait permettre 
aux entreprises d’investir plus simple-
ment et ainsi grandir plus rapidement 
pour relancer l’industrie en France. 
Dans la continuité de cet outil, le 
Medef Accélérateur d’Investissement 
lance un programme de formation 
pour les entreprises qui souhaitent 
être accompagnées dans leur déve-
loppement. En association avec les 
banques BNP Paribas et BPCE, les or-
ganismes d’audit et de conseil EY et 
Mazars et l’association Pacte PME, les 
entrepreneurs pourront, durant deux 
jours, travailler sur leur business plan 
et leur plan de trésorerie, mais aussi 
sur leurs perspectives de croissance. 
Leur sera également présenté l’en-
semble des financements possibles. 
Une tournée dans toute la France, à 
la rencontre de l’ensemble des Medef 
en région, a débuté les 14 et 15 juin 
par Dijon.

Antonin Tabard

David Butet :  
« Cet outil fera  
gagner beaucoup  
de temps aux  
entrepreneurs »
Nouveau président du Medef de Côte-d’Or, 
David Butet a tout de suite été séduit par 
le projet d’accélérateur d’investissement du 
Medef, il en est d’ailleurs devenu adminis-
trateur.
« J’ai déjà participé à deux levées de fonds 
successives en capital, ce sujet me parle 
d’autant plus », témoigne David Butet, pré-
sident – directeur général de la holding 

CDVA Conseils et nouveau président du 
Medef de Côte-d’Or. «  Ne sachant que 
faire, je me suis retourné vers ma banque 
qui m’a orienté vers une de ses filiales d’in-
vestissement. Je me suis aussi tourné vers 
mon expert-comptable qui m’a indiqué 
la plate-forme de financement participa-
tif Lendix, mais les conditions budgétaires 
étaient bien trop élevées. Bref, j’ai passé 
plus d’un an à étudier tout ça et j’ai dû 
rencontrer pas moins d’une dizaine d’inter-
locuteurs », se souvient-il. Des démarches 
très chronophages que certains chefs d’en-
treprise finissent par abandonner face à la 
complexité de la tâche.

Un milliard d’euros capté 
par l’ensemble  
des partenaires
Ouvert aux TPE et PME françaises de plus 
de trois ans, réalisant un chiffre d’affaire 
compris entre 250 000 euros et 100 mil-
lions d’euros, étant solvable et ayant un pro-
jet de développement à financer, le Medef 
Accélérateur d’Investissement, que ce soit 
la plate-forme digitale ou la formation en 
amont, est « un outil pragmatique, pratique 
et opérationnel », explique David Butet. En 
effet, les cinq membres fondateurs que sont 
les banques BNP Paribas et BPCE, les orga-
nismes d’audit et de conseil EY et Mazars et 
l’association Pacte PME, avec l’ensemble des 
partenaires de l’opération, ont réussi à cap-

ter près d’un milliard d’euros de fond d’in-
vestissement. Un potentiel très important 
qui démontre une économie réelle et déjà 
en place que les entreprises doivent pou-
voir s’approprier en fonction de leur projet 
en perdant le moins de temps possible. 
« En Côte-d’Or, j’ai décidé d’ouvrir le MAI à 
tous les adhérents du Medef, mais aussi aux 
autres entreprises qui auraient un projet de 
croissance et qui rempliraient les critères 
demandés », ajoute le président du Medef 
de Côte-d’Or. 
« L’idée, à terme, c’est que le MAI devienne 
un organisme indépendant pour que ça 
puisse servir à l’ensemble des entreprises 
françaises », nous confie-t-il.

A. T

David Buttet,  
président  
du Medef Côte-d’Or

Marie-Noëlle Duval, déléguée générale du Medef Accélérateur d’Inves-
tissement (MAI)

Une entreprise  
de Saône-et-Loire 
a levé 500 000 
euros grâce au MAI
Metalliance, une PME industrielle de 
Saône-et-Loire de 120 salariés pour un 
chiffre d’affaires de 24 millions d’euros, 
a pu lever 500 000 euros chez WeShare-
Bonds, une plate-forme de financement 
participatif, grâce au Medef Accélérateur 
d’Investissement. La dette levée servira 
à financer le développement commercial 
d’un nouveau produit innovant, lui-même 
financé par un prêt formulé auprès de la 
BPI et de plusieurs banques locales.
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 il le fait sur l’ensemble du département. » 

DLH : Et le volet social ?
F.S : « C’est là que les discussions se pour-
suivent. Je ne me situe pas dans une démarche 
politique et politicienne. Je suis constructif et 
mon souhait est d’arriver à un accord qui 
prend en compte «  toute la loi, rien que la 
loi ». Ca veut dire que nous conservons des 
compétences propres dans l’agglomération 
dijonnaise. Compétences pour la Protection 
de l’Enfance, l’instruction et le versement 
des prestations, le RSA, l’aide aux personnes 
handicapées... Et puis, il y a aussi tout ce qui 
concerne la personne âgée et la famille pour 
lesquelles il y a une action sociale que la Mé-
tropole peut assumer. Nous sommes en train 
d’en définir les contours. Je souhaite pouvoir 
continuer les interventions pour lesquelles je 
suis en situation de responsabilité. 
Pour les aînés, je le répète, nous restons res-
ponsables non seulement des prestations 
mais des établissements pour personnes 
dépendantes. Il est légitime que la Métro-
pole souhaite s’investir dans la prévention 
du risque du vieillissement mais nous n’avons 
pas l’intention d’interrompre la mission qui 
est la nôtre.
Pour la visibilité de l’action publique, je n’ai 
pas souhaité qu’il y ait de guichet unique. 
Ce serait la confusion des responsabilités. Je 
maintiendrai donc la présence territoriale du 
Département dans les quartiers, et plus large-
ment sur la Métropole, sur les compétences 
qui sont les nôtres. Il y aura d’ailleurs bientôt 
un nouvel espace Côte d’Or qui s’implantera 
boulevard de la Trémouille, à Dijon. »

DLH : Vous êtes également élu au sein 
du conseil régional de Bourgogne – 
Franche-Comté et vous êtes le leader 
de l’opposition. Les relations que vous 
entretenez avec Marie-Guite Dufay, 
la présidente, sont-elles toujours aus-
si tendues ?
F.S : « Non, ça l’est moins. Je n’ai pas compris, 
lors de ses deux premières années de man-
dat, pourquoi elle passait son temps à éviter 
les départements qui constituent un formi-
dable relais pour les politiques régionales. Il 
aura fallu deux ans pour qu’elle réunisse enfin 
les présidents de conseils départementaux. 
J’ai le sentiment qu’elle écoute davantage nos 
propositions. Elle a enfin pris conscience que 
nous étions dans une grande région qui ne 
pouvait pas se résumer à l’analyse faite par 
la Franche-Comté. Je pense qu’elle est de 
bonne volonté mais elle est confrontée à une 
majorité de plus en plus rebelle avec une aile 
gauche quasiment mélanchoniste. 
Cela fait quand même deux ans et demi que 
l’on attend les grandes perspectives de la Ré-
gion, le point des relations avec nos parte-
naires frontaliers suisses et allemands… Il y a 
beaucoup de mou et de flou dans la politique 

régionale et les interlocuteurs le ressentent. » 

DLH : On oppose encore trop souvent 
villes et campagne. Comment inventer 
de nouveaux espaces de coopérations 
dans le respect de la complémentarité 
des territoires ? 
F.S  : «  Je crois qu’il y a une chose qui va 
transcender le clivage ville – campagne : c’est 
l’aspiration d’un grand nombre de nos com-
patriotes à la qualité de vie. On voit bien 
que le modèle de la concentration urbaine 
en parallèle à nos campagnes qui se vident 
et qui se désespèrent, est complètement 
dépassé parce qu’il est facteur de mal être 
et de mal vivre dans les milieux agglomérés. 
Et c’est sans compter sur le développement 

fulgurant de l’intelligence artificielle qui va 
abolir les distances. Quand j’ai inscrit, en tant 
que ministre de la Fonction publique, le télé-
travail dans la loi, tout le monde regardait ça 
avec circonspection. Observez son dévelop-
pement aujourd’hui. Au sein du Conseil dé-
partemental de la Côte-d’Or, nous avons 150 
agents qui travaillent comme ça. 
Le numérique est un formidable outil de dé-
veloppement territorial. Je suis extrêmement 
préoccupé par ceux qui se réclament d’ « En 
Marche »  : ils manquent de modernité et la 
vision de l’avenir du territoire leur fait défaut. 
Fonder l’avenir d’un pays sur le fait métro-
politain, c’est une erreur magistrale qui sera 
source de grandes difficultés. Pour deux rai-
sons. D’abord parce que cela ne correspond 
pas à notre histoire qui n’est pas fédérale. En-
suite, parce que nous sommes un grand pays. 
Et, dans ce grand pays, qui entre les Métro-
poles et les très grandes régions peut assu-
rer cette cohésion territoriale ? C’est le Dé-
partement qui va permettre à tous ceux qui 
veulent s’installer à la campagne, comme on 
dit, d’être connecté au monde entier grâce au 
déploiement du très haut débit qu’on est en 
train de mettre en place. 
Cela ouvre des espaces et des opportunités 
considérables pour peu qu’on le veuille. C’est 
le combat que je mène à la tête de ce dé-
partement. C’est la raison pour laquelle on 
a engagé un programme qui s’appelle Futur 
21. J’inviterai tous les collégiens à dire com-
ment ils voient leur département et ce qu’ils 
veulent en faire. Voilà l’enjeu : laisser s’expri-
mer cette aspiration à la qualité de vie. Je 

veux faire de la Côte-d’Or le laboratoire des 
modes de vie du futur. »

DLH  : Une Côte-d'Or attractive... 
C'est une formule qui revient très ré-
gulièrement dans vos propos. Quelles 
sont les actions concrètes que vous 
avez mises en place depuis le début 
2018 pour rendre ce département at-
trayant et séduisant ?
F.S : « L’attractivité d’un département, c’est 
d’abord son image. Et la Côte-d’Or a une 
formidable image. Elle le doit à son histoire, 
à la reconnaissance de son vignoble au pa-
trimoine mondial de l’UNESCO, à son patri-
moine vivant, sa gastronomie, ses paysages, 
à celles et ceux qui l’ont façonnée… Cette 
Côte-d’Or là, reconnue dans le monde entier, 
elle doit entrer de plein pied dans le XXIe 
siècle. Et qu’est-ce qui fait qu’on sera plus 
attractif qu’un autre département  ? On va 
s’appuyer sur le déploiement, partout, du très 
haut débit. Qui aurait pu le faire ? L’État ? Il n’a 
rien fait. La grande région ? Elle n’a rien fait. La 
Métropole ? Elle a fait le nécessaire sur son 
périmètre. Qui d’autre que le Département 
pouvait mener à bien cette mission  ? Per-
sonne. Je veux faire arriver la fibre partout, 
même dans les plus petits villages. Ce sera 
une des clés du développement économique, 
de l’attractivité, du maintien à domicile, de la 
télé médecine… 

DLH : La Côte-d'Or, comment l'imagi-
nez-vous dans 20 ans ?
F.S  : «  Le monde de demain est à écrire. 
Ce sera un monde nouveau, complètement 
connecté. L’aspiration à la qualité de vie de 
nos compatriotes devra trouver son expres-
sion pleine et entière dans le département de 
la Côte-d’Or. »

DLH : Si vous deviez recevoir des invi-
tés durant l'été, quels seraient les ar-
guments que vous mettriez volontiers 
en avant pour promouvoir la Côte-
d'Or ?
F.S : « Je leur ferais découvrir le patrimoine 
dijonnais, la côte viticole, le canal de Bour-
gogne, la Saône, les véloroutes, l’abbaye de 
Fontenay, le château de Bussy-Rabutin, les 
grandes forges de Buffon… sans oublier le 
Muséoparc Alésia qui concrétise cette ren-
contre entre César et Vercingétorix qui a fait 
naître la civilisation gallo-romaine dont nous 
sommes les héritiers. »

 DLH : Justement, le Muséoparc Alésia 
a lancé sa saison. Pensez-vous que cet 
outil culturel, à Venarey les Laumes, 
s'est véritablement imposé depuis sa 
création ? N'est-il pas un peu loin de 
tout ?
F.S : Ce Muséoparc est une chance et j’as-
sume toujours, aujourd’hui plus que jamais, 

l’investissement que nous avons fait. On a le 
Musée des Beaux-Arts de Dijon, les Hospices 
de Beaune, le Clos-de-Vougeot, Fontenay, 
Vix… Et on a cette formidable histoire que 
raconte le  Muséoparc Alésia. 
Loin de tout ? Il est là où il doit être. Le bâ-
timent dessiné par Tschumi est beau. Le site 
est beau. Les chiffres de fréquentation sont 
bons. Il faut qu’il devienne davantage une des-
tination, un lieu où l’on redécouvre la vie des 
Gaulois et des Romains. Il nous faut mainte-
nant franchir une étape. » 

DLH : Dans le cadre du Printemps de 
l'environnement en Côte-d'Or, vous 
avez visité le Pôle scolaire Jean-Fer-
rat, à Selongey. Cette réalisation 
environnementale exemplaire et in-
novante a bénéficié d'une aide fi-
nancière de près de 700 000 euros. 
Le bois est omniprésent dans ce bâ-
timent basse consommation distingué 
au titre du concours national d'archi-
tecture en bois-construction. Le bois, 
ce sont les forêts, les forêts illustrent 
cette ruralité qui vous est chère... Voir 
que la Caisse d'Epargne de Bourgogne 
– Franche-Comté construit son nou-
veau siège en bois à Dijon doit vous 
réjouir tout particulièrement ?
F.S  : Oui. Je serais même pleinement heu-
reux si 100 % du bois venaient de Côte-d’Or 
ou de Bourgogne – Franche-Comté. On voit 
bien que le bois est un matériau qui n’est pas 
seulement écologique. C’est un matériau qui 
est beau, qui vit. Je connais la prévention d’un 
certain nombre de collectivités, d’opérateurs 
publics voire même de structures privées à 
construire en bois. Aussi j’ai tenu à aller à Se-
longey où le bâtiment a 5 ans. Non seulement, 
ça a bien vieilli mais ça respire. Au travers de 
ma visite, j’ai suggéré ce message  : Osez le 
bois  ! Le futur parc national des forêts de 
Champagne et Bourgogne doit un formidable 
outil de valorisation du bois. La région devrait 
être fer de lance sur ce dossier. Ce bois, il 
serait bon qu’il soit transformé ici plutôt qu’il 
parte en Italie ou même en Chine. » 

DLH : Revenons à cette notion de ru-
ralité. Pensez-vous qu'elle soit vérita-
blement menacée  ? Que faire, selon 
vous, pour la préserver ? 
F.S  : «  Il ne faut surtout rien lacher sur la 
présence de l’ensemble des services à la po-
pulation. Et pas seulement en zone rurale. Ca 
vaut aussi pour des quartiers sensibles qui 
éprouvent, eux aussi, le même sentiment de 
désespérance. » 

DLH  : Faudrait-il donc un plan 
Marshall pour la ruralité comme celui 
qu’a réclamé Jean-Louis Borloo pour 
les banlieues ?
(suite page 13)

F.S : « C’est pour la France qu’il faut un plan 
Marshall. La France doit retrouver le che-
min de la croissance sur l’ensemble de son 
territoire. Notre devoir, c’est de mettre les 
moyens là où les Côte-d’Oriens ont choisi 
de vivre. C’est un enjeu fondamental. La cam-
pagne ne sera jamais le terrain de jeu de la 
ville. Ce serait un désastre sociologique. 
Je me bats autant pour la campagne que pour 
la ville. Je me bats pour un nouveau concept, 
un équilibre, pour que les gens puissent avoir 
le choix. » 

DLH : C'était une idée de Benoît Ha-
mon pendant la campagne présiden-
tielle  : instaurer un revenu de base 
pour les personnes qui ont peu de res-
sources, voire pas du tout. Le principe 
pourrait bientôt, si le gouvernement 
le permet, se déployer à l’échelle lo-
cale dans certains territoires français. 
treize présidents de conseils dépar-
tementaux (1) aimeraient le tester à 
l'automne. Pourquoi la Côte-d'Or n'a-
t-elle pas candidaté ?
F.S  : C’est non  ! Pas de revenu universel. 
Il faut avoir des dispositifs de solidarité na-
tionale. Il faut un socle minimum. Mais ma 
conviction profonde, c’est qu’il faut faire du 
sur mesure social. Chaque personne est dif-
férente. Chaque cas est différent. Chaque 
histoire familiale est différente. Mon idée 
force, c’est l’accompagnement du chemin de 
vie. Tout le monde peut avoir un pépin. Cha-
cun peut se retrouver face à des difficultés 
énormes engendrées par la maladie, une rup-
ture familiale, un licenciement, un burn out… 
C’est là que l’on doit tendre la main. Au mo-
ment où il le faut. Pas pour installer les gens 
dans des systèmes de solidarité. C’est ce que 
j’appelle le juste droit. Celui qui bénéficie de 
la solidarité doit s’engager sur un contrat. Par 
ailleurs, je crois beaucoup à la prévention du 
risque social. C’est ce qu’on essaie de mettre 
en place en Côte-d’Or avec la volonté de lut-
ter contre la fraude. »

DLH : En février 2015, vous avez mis 
en place un plan départemental de 
lutte contre la fraude sociale. Deux 
ans après, quels résultats et quel bilan 
tirez-vous d'une telle initiative ?
F.S  : « C’est d’abord une question de res-
ponsabilité. Les aides doivent être versées à 
ceux qui en ont besoin. Le fraudeur, ce n’est 
pas celui qui se trompe. C’est celui qui fait 
des fausses déclarations pour bénéficier d’un 
accompagnement social. Si on veut que ce 
système soit pérenne, que ceux qui financent 
ce système puissent se dire que ça sert à 
quelque chose, il faut impérativement assurer 
l’opinion que l’argent de la solidarité va bien 
à ceux qui en ont besoin. C’est la crédibilité 
du système de solidarité qui est en jeu. On a 

mis en place un plan de lutte contre la fraude 
avec l’ensemble des acteurs. Quand il s’agit 
de fraude avérée, je porte plainte au nom du 
département et je demande le rembourse-
ment des sommes indues. A ce jour, on note 
une baisse du nombre de fraudes. L’an passé, 
on a récupéré environ un million d’euros. »

DLH : Le Baromètre de la Commande 
publique en France a confirmé la 
place prépondérante des collectivi-
tés locales dans les marchés publics. 
Etes-vous toujours dans cette logique 
de privilégier les entreprises de la ré-
gion ?
F.S : « Nous sommes devenus le premier in-
vestisseur public de la Côte-d’Or. Encore tout 
récemment, j’ai signé une nouvelle charte de 
la commande publique. J’ai souhaité que l’on 
travaille avec l’ensemble des organisations 
professionnelles et institutionnelles pour 
améliorer, avec elles, les conditions d’accès à 
la commande publique. Par exemple, la for-
mation à l’information d’un certain nombre 
d’entrepreneurs qui n’avaient pas accès à la 
commande publique jusqu’à ce jour. On a 
aussi déterminé des seuils de pré-finance-
ment de la commande publique pour régler 
les problèmes de trésorerie auxquels pour-
raient être confrontés les entreprises. On 
a alloti les opérations. Aujourd’hui, 83 % de 
la commande publique de la Côte-d’Or est 
assurée par des entreprises côte-d’oriennes. 
Dans le respect strict, et j’insiste, de la régle-
mentation.

DLH : Quel bilan tirez-vous de la pre-
mière année d'Emmanuel Macron à 
l'Elysée ? 
F.S  : « Avant d’évoquer l’année écoulée, je 
voudrais qu’on regarde devant nous. Je suis 
inquiet pour l’avenir. On est entré dans une 
ère de perversité financière. Je me demande 
si je ne vais pas regretter Hollande. Avec lui, 
au moins les choses étaient claires. On avait 
des baisses de dotation. Aujourd’hui, le sys-
tème est terrible : le gouvernement nous im-
pose un plafonnement de nos dépenses de 
fonctionnement. En termes clairs, de nos bud-
gets. C’est une mesure folle. Concrètement, 
le budget de la Côte-d’Or ne peut pas pro-
gresser de plus de 1,2 % quand les dépenses 
sociales qu’on nous impose ont augmenté de 
plus de 2,3 %. Et pas question d’augmenter 
les impôts pour compenser. Je ne le veux pas. 
Entre la volonté de maintenir la présence 
territoriale, la croissance des dépenses so-
ciales que je ne maîtrise pas puisqu’elle m’est 
imposée par le gouvernement et le plafon-
nement du budget, il va se passer un phéno-
mène de compression. D’ici peu, devant les 
maires, j’annoncerai officiellement ce que le 
Département de la Côte-d’Or ne fera plus 
pour faire face au plafonnement de son bud-
get. Je ne pratiquerai pas la théorie du rabot 

qui viserait, injustement, à ne pas faire de 
choix.  Paradoxalement, nous disposons d’un 
peu plus de ressources mais on ne pourra pas 
les utiliser notamment pour l’investissement. 
C’est une mise sous tutelle. On revient à la 
grande époque où les préfets faisaient nos 
budgets. »

DLH  : Vous n’avez donc pas senti le 
vent de la modernité ?
F.S  : «  Il y a des aspects positif… Je le 
concède. C’est un jeune président qui a re-
donné du souffle aux start’upers, à la vision 
de la France dans le monde… Les Français 
ont voulu un vent de modernité. Très bien. Ils 
l’ont. Maintenant, qu’en fait-on  ? Si la vision 
de la modernité, c’est ce qui s’est passé de-
puis un an, ça m’inquiète terriblement. Parce 
que c’est une vision qui n’est pas moderne. 
Elle est fondée sur des schémas qui sont dé-
passés. Toutes les décisions qui ont été prises 
sont de même source d’inspiration que ce 
qu’on a connu sous Hollande. » 

DLH : La réduction de 30%, du nombre 
des parlementaires ainsi que l’intro-
duction d’une dose de proportion-
nelle à hauteur de 15% pour l’élection 
des députés sont-elles de nature à 
vous satisfaire ?
F.S : « Non. C’est de la démagogie. Tout le 
monde est content. Ca fait plaisir mais on se 
garde bien de dire aux citoyens les consé-
quences. Moins de députés, où  ? On frappe 
la représentation de la France. J’étais, depuis 
longtemps, partisan d’une dose de propor-
tionnelle. De ce point de vue, ça va dans le 
bon sens. Mais la réduction, en même temps, 
du nombre de députés, c’est la double peine. 
Ca veut dire qu’aujourd’hui, la représenta-
tion des territoires ne sera plus assurée. On 
voit bien aujourd’hui comment fonctionne la 
macronie  : «  Je décide à l’Elysée et tout le 
monde exécute avec le doigt sur la couture 
du pantalon ». 

DLH : La droite et le centre sont anes-
thésiés depuis l'élection d'Emmanuel 
Macron. Que faire pour les réveiller ?
F.S : « Ils n’ont pas été anesthésiés. Ils ont été 
littéralement asphyxiés faute de ne pas avoir 
voulu se réformer, changer les pratiques… Je 

le dis à mes amis Républicains comme aux 
gens de gauche, du Parti socialiste, il ne faut 
pas regarder ce qui se passe à la droite de la 
droite ou se mélanchoniser, il faut proposer 
autre chose aux Français même si les meil-
leurs des opposants aujourd’hui sont perçus 
dans les extrèmes. Nous avons un espace po-
litique réel pour affirmer notre vision de la 
France. Occupons le. Mettons nous d’accord 
sur ce qu’on veut avant de définir un projet 
politique. N’oublions pas que Macron a été 
élu sur une incroyable crise politique. « Af-
faire » Fillon, un candidat du PS désigné par 
les militants mais qui, en même temps, n’in-
carnait pas l’espérance de la gauche réforma-
trice, un président discrédité... Un contexte 
invraisemblable et imprévisible. » 

DLH  : Les élections municipales ap-
prochent. Comptez-vous faire en-
tendre votre voix à Dijon ?
F.S  : «  Je ne suis pas indifférent à l’avenir 
de Dijon et de son agglomération pour une 
seule raison : la Métropole dijonnaise compte 
dans le département. Je souhaite évidemment 
une alternance. François Rebsamen a fait des 
choses positives. La ville s’est embellie, elle a 
changé mais, en même temps, je ne partage 
pas sa vision territoriale. » 

DLH : Voyez-vous une ou un candidat 
émerger de l'opposition municipale à 
Dijon pour proposer une alternance 
crédible ?
F.S : « Des candidats, il y en a beaucoup. Cer-
tainement trop. Il n’en faudra qu’un si on veux 
gagner. Quel projet pour Dijon et la Métro-
pole  ? Je suis prêt à y travailler. Je sais que 
Rémi Delatte, par exemple, a développé un 
modèle de ville qui me plaît avec du lien géné-
rationnel, une périphérie aérée, un vrai sou-
cis du développement économique... Est-ce 
qu’on ne devrait pas, autour de lui, travailler 
sur la modélisation à l’échelle d’une agglomé-
ration ? »

DLH  : Rémi Delatte serait-il donc le 
candidat idéal ?
F.S :« Rémi Delatte, par sa capacité à rassem-
bler, par son expérience de parlementaire, 
par le travail qu’il a fait sur Saint-Apollinaire, 
par son implication dans la vision de la Mé-
tropole, son approche politique pragmatique 
sur un certain nombre de sujets, me semble 
être un élément fondamental de l’avenir de 
l’agglomération dijonnaise. » 

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

(1) Ardèche, Ariège, Aude, Dordogne, Gers, Gironde, 
Haute-Garonne, Ille-et-Vilaine, Landes, Lot-et-Garonne, 
Meurthe-et-Moselle, Nièvre et Seine-Saint-Denis

« Je ne fermerai jamais  
un collège en Côte-d’Or »

« D’ici peu, devant les maires,  
j’annoncerai officiellement ce que le 
Département de la Côte-d’Or ne fera 
plus pour faire face au plafonnement 
de son budget »

« Les transferts 
de compétences ? 

Ce n’est ni un grand 
soir... ni un grand 

matin »
« 83 % de la 

commande publique 
de la Côte-d’Or 

est assurée par des 
entreprises 

côte-d’oriennes »
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Restaurant
Côté Green

En pleine nature, avec vue sur la Vallée de l’Ouche, découvrez le restaurant
 “Côté Green” du Golf de La Chassagne.

Notre chef vous propose une cuisine gourmande à base de produits frais.
Profitez d’un espace de tranquilité proche de Dijon : ouvert à tous, ambiance conviviale, 
menu évoluant selon les saisons, barbecue,...

Menu du jour
 à 16,90€

Entrée + plat ou Plat + dessert

Réservation conseillée

Un lieu idéal pour vos événements
• Restaurant en pleine nature
• Salle privative climatisée
• Terrasse avec pergolat
• Vue panoramique
• Espaces couverts pour vos apéritifs

Chemin de La Chassagne - 21410 MALAIN - Tél : 03 80 40 78 57 - www.golflachassagne.com

Golf - Académie - Restaurant - Séminaire

- 
Fa

it maison
 -

Nos spécialités
• Brunch et soirée à thème
• Initiation golf à l’apéritif
• Côte de bœuf & dorades au BBQ
• Cocktails dînatoires

Ouvert
le midi

sauf le mercredi

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Portable  
et acouphènes  

F aites gaffe aux méchants loups 
que sont les GAFA (1)  ! Leurs 
«  Chaperon Rouge  » dévorent 
tout cru le fonctionnement des 
démocraties. Nos temps postmo-
dernes - pays et cultures confon-

dus – donnent à penser, et c’est éminemment 
fallacieux, que le smartphone ouvre la voie à la 
liberté d’être et de penser 24 heures sur 24 !  
Notre oreille n’en pince que pour le portable : 
on s’aime, on s’écoute, on se « selfie » et on… 
se suffit. Ca fait belle lurette qu’on n’offre plus 
ni hochet, ni timbale, ni médaille de naissance 
aux nouveau-nés. Donnons-nous encore une 
paire d’années pour déposer dans leur landau 
le nouveau Xperia XZ2 de Sony, avec écran 
XZ2et… et batterie intelligente (sic).  
Les chefs d’Etat, de Donald Trump à Emmanuel 
Macron en passant par Trudeau ainsi que toute 
la classe politique, sont les rois du tweet  : la 

« chose » leur permet d’envoyer gratuitement 
des messages lapidaires qui, autant le dire, 
n’incitent pas le citoyen à exercer la moindre 
profondeur d’esprit ! C’est donc le serpent qui 
se mord la queue lorsque nos députés, tout 
aussi addicts à Twitter, en sont à concocter, à 
amender pour juillet prochain deux textes de 
loi visant à terrasser les  « fake news ». But ? 
Contrecarrer la diffusion d’une « fausse infor-
mation » sur les réseaux sociaux. Or, on voit 
bien que la classe politique en est la première 
consommatrice. Elle a parfois une valeur rela-
tive du vrai comme du faux et ne s’embarrasse 
pas toujours de la morale la plus élémentaire : 
le récent tweet envoyé par le sénateur Ponia-
towski en est l’illustration. 
Quand le mauvais exemple vient d’en-haut, 
quid des jeunes, des scolaires, tout aussi mor-
dus du « tweet and tweet » ? Dans plusieurs 
pays en Asie, en France aussi dans quelques 

rares établissements scolaires, des brouilleurs 
ont été installés, empêchant l’usage du mobile. 
L'Assemblée nationale vient de voter en 1ère 
lecture une loi visant à son « interdiction effec-
tive »  à la rentrée prochaine. Le gouvernement 
y voit là, à juste titre,  « un signal à la société ». 
Bien évidemment, certains syndicats d’en-
seignants ainsi que des élus de droite ou de 
gauche ont bondi, soucieux de nous mettre 
la puce à l’oreille, dénonçant une proposition 
de loi « inutile », une « tartufferie ». Il n’em-
pêche qu’après un passage au Sénat puis une 
2ème lecture au Parlement, le portable risque – 
officiellement du moins - de ne plus du tout 
être autorisé … sauf…  Oui, sauf où ?  Eh bien 
en classe, où il pourrait  servir, sur demande 
expresse du professeur, à faire des recherches 
ou à écouter une bande-son en cours de 
langue… Devant une telle inconséquence, on 
reste sans voix ! Des générations entières sont 

devenues polyglottes sans qu’on leur ait gref-
fé cet appendice auriculaire! Notre passivité 
béate, celle des Etats surtout, ont donné tout 
pouvoir politique, médiatique, économique ou 
encore idéologique à ces formidables tours de 
Babel numériques, où l’on brasse toutes les 
langues sans pour autant se comprendre, et où 
se croisent les chemins du vice et de la vertu... 
Les GAFA appartiennent à la cyber-religion de 
ce troisième millénaire : qui osera s’en prendre 
à leurs dieux, fauteurs de troubles et d’acou-
phènes ? 

Marie-France Poirier    

(1) GAFA : Google, Apple, Facebook, Amazon

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 
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Initiative

Le siège Dijon Bourgogne
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entrée libre et gratuite 
infos sur cotedor.fr
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Coupe du Monde 

entrée libre et gratuite 
restauration 

infos sur cotedor.fr
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Ecran géant, animations  
théâtrales et footballistiques
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Axel Bauer

entrée libre 
restauration 

infos sur cotedor.fr
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en concert gratuit
Artistes locaux en 1re partie 

entrée libre et gratuite • restauration • infos sur cotedor.fr

Formation de 7h pour rouler en 125cm3 
pour les titulaires du permis B depuis + de 2 ans

Permis 125cm3 à partir de 16 ans

Permis A2 gros cubes

Permis AM 50cm3

Permis moto

Quand histoire et sport mènent la danse
Une classe de seconde du lycée Montchapet 
a bénéficié de cours particuliers avec deux 
chorégraphes de la compagnie Numb qui les 
ont guidés pendant 7 heures à la découverte 
d’une expression corporelle.   

« Dommage qu’on aille pas 
plus loin  !  ». C’est cette 
phrase de leur professeur 
d’EPS Pascale Courtin qui 
est à l’origine de cette 
expérience originale. Pro-

noncée à la fin de la semaine des Arts en 
mars, elle faisait suite à une initiation à la 
danse contemporaine assurée par les deux 
chorégraphes Maëlle Desclaux et Estelle de 
Montalembert, et qui avait beaucoup plu aux 
lycéens. 
Professeurs, élèves et chorégraphes sont 
donc partants et le rendez-vous est pris pour 
approfondir le travail débuté lors de l’initia-
tion : immobilité et mouvement, états de pré-
sence et écoute entre deux personnes sont 
au programme pour imaginer une représen-
tation finale sous forme de tableaux vivants. 
Maëlle et Estelle ont choisi un travail qui ne 
soit pas codifié mais bien spontané, basé sur la 
communication et l’entente. Et plus tôt dans 
l’année, un tâche dans le cadre de l’Accompa-
gnement Personnalisé avait justement permis 
d’amorcer cet exercice. Les lycéens avaient 
étudié le corps durant 9 semaines avec leur 
professeur Olivier Aillaud : confiance en soi, 
place dans la classe, relation aux autres, gé-
nérer une force de groupe, créer un esprit 
classe… Autant d’éléments d’abord précieux 
pendant l’année puis utiles au moment de 

travailler tous ensemble une même choré-
graphie. Grâce à l’intervention d’un profes-
sion de qi-gong, Alberto Rodriguez, les élèves 
avaient également découvert à l’automne 
comment allier le geste à la respiration, ce 
qu’ils ont pu mettre en pratique. 
Durant les 7 heures qu’ont duré les prépa-
rations, Pascale Courtin et Olivier Aillaud se 
sont réjouis de voir leurs cours se compléter 
pour un moment inédit entre élèves et cho-
régraphes professionnelles.   
« La classe a montré un investissement éton-

nant, on a élaboré une chorégraphie d’une 
dizaine de minutes, une vraie performance 
pour des débutants, pendant laquelle chaque 
personne évoluait en fonction des autres, de 
la musique et d’une correspondance entre les 
gestes » explique Estelle, tandis que Maëlle 
salue leur investissement  : «  5 heures puis 
2 heures de préparation c’est considérable 
quand on n’a pas l’habitude, mais ça a fonc-
tionné tout de suite et les élèves se sont 
appropriés rapidement le travail chorégra-
phique tout en proposant des idées vraiment 

étonnantes ».  
Les lycéens ont également été enchantés de 
cette expérience. Clara  a particulièrement 
apprécié les bonnes relations entre élèves, 
qui ont œuvré tous ensemble ce qui a fait 
beaucoup de bien à la classe : « Danseurs ou 
pas danseurs tout le monde était content, on 
a étudié chaque mouvement, décomposé puis 
perfectionné, et ça nous a permis de ne pas 
nous sentir maladroits ni d’être complexés ». 

Caroline Cauwe 

Chorégraphes et élèves pour une photo souvenir

CHU Dijon Bourgogne

Une technique de management
empruntée à l’industrie automobile

Depuis deux ans, le CHU Dijon Bourgogne 
teste le Lean Management, une technique 
de management bien connue de l’industrie 
automobile.

« Tout le monde est capable 
d’avoir de bonnes idées, 
mais comment les mobili-
ser ? » C’est de ce postulat 
qu’est partie la réflexion 
d’Elisabeth Beau, la direc-

trice générale du CHU Dijon Bourgogne, et 
ses équipes. Trouver une nouvelle méthode 
de management qui impliquerait davantage 
l’ensemble du personnel hospitalier dans la 
satisfaction du patient. Persuadé qu’il faille im-
pliquer et embarquer le plus grand nombre de 
personnes dans la démarche d’amélioration 
continue, Stéphane Bruand, le directeur des 
opérations de l’établissement a ainsi proposé, 
par retour d’expérience, d’appliquer le Lean 
Management au sein du CHU Dijon Bour-
gogne. «  Il y a deux ans, nous avons appris 
que des hôpitaux utilisaient cette technique 
et que ça fonctionnait plutôt bien », nous ex-
plique celui qui a passé 20 ans dans l’industrie 
automobile avant d’intégrer le milieu hospita-
lier il y a 10 ans. En effet, pour le lancement 
de sa démarche, le CHU Dijon Bourgogne a 
pu bénéficier des retours d’expériences des 
CHU de Namur en Belgique et de Québec.

Objectif patient satisfait
Au total, six services pilotes volontaires ont 
été sélectionnés pour expérimenter la dé-
marche dans six pôles différents pendant six 
mois. « Une démarche qui semble avoir fait 
ses preuves », confirme le directeur des opé-
rations qui confie que la méthode est déjà 
en cours de déploiement dans d’autres ser-
vices, avec pour objectif, d’ici la fin de l’année, 
qu’elle soit développée sur un pôle complet. 
Pour les accompagner dans cette démarche, 
une équipe Lean Management a été consti-
tuée et formée. Depuis le lancement, plus de 
300 personnes ont été formés dans différents 
services. Ainsi, chaque jour, chaque service 
réalise un point flash, une réunion de cinq 
minutes pour débriefer du bon fonctionne-
ment du service. Un point amélioration a lieu 
chaque semaine durant 15 minutes et enfin, 
un support au format A3 a été mis à dispo-
sition de chaque service pour résoudre des 
problèmes complexes. L’objectif  ? « Assurer 
une prise en soin adaptée, au bon moment, 
pour que le patient retrouve, au plus vite, les 
meilleures conditions de vie ». Pour cela, les 
efforts doivent passer par la qualité et la sé-
curité, le bien-être et l’engagement des pro-
fessionnels de santé et la progression conti-
nue de l’organisation. « Chaque personne est 
légitime, et on attend du personnel de l’hôpi-
tal qu’il apporte des idées pour améliorer la 

vie de chaque service et ainsi la satisfaction 
de chaque patient », conclut la directrice gé-
nérale du CHU Dijon Bourgogne.

Antonin Tabard
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Vintage

L e Festival Vintage Bel Air ouvre ses portes pour sa première 
édition et invite les visiteurs à plonger dans les années 50’, 60’ 
et 70’, les 29 et 30 juin 2018 à Beaune. Les visiteurs pourront 
vivre les années vintage à travers de nombreuses activités et 
des expériences uniques pendant deux jours : projections 
de films cultes sur grand écran et en plein air, balade en an-

ciennes automobiles, concerts, danses et animations pour tous les goûts. 

INFORMATIONS PRATIQUES
 
Vendredi 29 et samedi 30 juin 2018 Parc du Château de Vi-
gnoles – Beaune.
Billets en vente sur http://www.festival.vintagebelair.com/
billetterie et les réseaux nationaux de billetterie. 
Buvette et restauration sur place - Pass Famille et tarifs ré-
duits – Gratuit pour les moins de 12 ans. Navette gratuite en 
continue pendant le festival depuis le centre de Beaune. 

Cinémix et Soirée  
Psychédélique avec DJ Oof 
Jais Elalouf, alias DJ Oof, a préparé un spec-
tacle inoubliable. Sur un écran géant dé-
filent des images cultes de l’époque vintage, 
mais aussi des dessins animés, des séries 
mythiques accompagnées de célèbres mu-
siques remixées avec des sons électro pour 
transporter toutes les générations dans un 
univers étonnant. Pour l’occasion, DJ Oof, 
détenteur de la plus grande collection d’art 
psyché au monde, présentera un set vidéo 
mêlant concerts, vidéoclips et passages de 
films au rythme rock, électro, musiques tra-
ditionnelles et beaucoup plus ! 

Cinéma vivant : soyez 
acteur avec l’AICOM
L’école internationale de comédie 
musicale AICOM embarque les vi-
siteurs dans l’univers de Grease 
avec des cours de danse, de chant, 
relooking beauté, fête foraine et 
une expérience inoubliable lors 
de la projection du film sur écran 
géant en présence des acteurs et 
danseurs : les participants pourront 
vivre le film dans la peau de Danny 
et Sandy.

La Nuit  
des Publivores
Le rendez-vous incontournable 
des amoureux du cinéma publi-
citaire sur les 5 continents est 
prêt pour accueillir les visiteurs 
avec des publicités de l’époque. 
Jean-Marie Boursicot, créateur 
de la Nuit des Publivores, sera 
présent pour accueillir les visi-
teurs et les faire plonger directe-
ment dans le vintage. 

Animations et initiations 
sportives et dansantes
Les rêves de devenir une cheerleader ou un 
joueur de football américain deviendront 
réalité. Des équipes régionales seront pré-
sentes pour animer le festival avec des dé-
monstrations et des initiations pour le public 
(Dijon Cheerleaders, l’AS Fenries – Football 
américain de Dijon, Les Devis Foot Ame-
ricain Beaune, Centurions de Châlon sur 
Saone - Foot US, Centurions de Châlon sur 
Saone - Cheerleading, Les Rock Cheerlea-
ders de Chalon sur Saône). Et pour ceux qui 
préfèrent la danse, les milliers de festivaliers 
pourront s’initier au rock, swing ou toute 
autre danse festive grâce à des écoles de 
danses présentes sur le festival. 

Le village exposant  
et le concours Miss et Mister 
Festival Vintage Bel Air 
Un village vintage sera dédié aux exposants et 
permettra aux visiteurs de dénicher vinyles, ob-
jets déco, vêtements, affiches d’époque... 
Mais aussi de découvrir des magazines dédiés au 
vintage lifestyle. Des buvettes, food trucks, et des 
espaces de restauration seront à la disposition 
des visiteurs. Le Comité Miss Pin-Up France sera 
présent pour faire vivre une vraie expérience im-
mersive dans l’ambiance vintage à tous les visi-
teurs. Pendant le festival, les festivaliers pourront 
s’inscrire au concours de Miss et Mister Festival 
Vintage Bel Air. L’élection se déroulera sur la 
scène devant l’écran géant et un jury composé 
d’experts sélectionnera le couple gagnant. 

Le Festival Vintage Bel Air® 
préfigure l’ouverture en 
2019 du futur parc à thème 
dédié au vintage
Le long de la Nationale 6, véritable lieu de 
mémoire de la Route des Vacances d’autre-
fois, un parc à thème d’un genre nouveau 
ouvrira ses portes en 2019 : un parc unique 
en son genre, consacré au glorieux passé 
des années 50 à 70. Objets, formes, couleurs, 
sons, vêtements... Les visiteurs découvriront 
ou revivront, en famille, l’ambiance de ces 
belles années, au travers d’animations per-
manentes mais surtout d’une programma-
tion vivante qui réservera chaque semaine 
de nouvelles surprises au public ! 

Cinéma Karaoké  
« Les Demoiselles  
de Rochefort » 
Plus qu’un film, c’est un chef d’œuvre du 
cinéma français et la comédie musicale 
française de référence ! 50 ans après, les 
chansons des Demoiselles n’ont pas pris 
une ride. L’Ecran Pop (le nouveau diver-
tissement qui invite les spectateurs dans 
l’univers des films projetés en version 
karaoké à travers un voyage participatif 
au rythme des meilleures comédies mu-
sicales) fera chanter et danser tous les 
visiteurs pendant la projection de cette 
comédie iconique en version karaoké.

D'autres  
événements
Beaucoup d’autres événe-
ments attendent les passion-
nées et les curieux : un karao-
ké géant, une soirée rock ’n 
roll, du dancing, des concerts 
live : Trini Lopez, Albert de Pa-
name, Satin Doll Sisters, etc. 

Une balade 
dans les vignes 
Le Festival Vintage Bel Air fait re-
découvrir les véhicules d’époque 
à travers une exposition de voi-
tures-motos anciennes avec la pré-
sence de clubs de la région. Une 
balade dans les vignes à bord de 
véhicules de légende sera prévue le 
samedi, pour le plus grand bonheur 
des amateurs et collectionneurs.

Vintage
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TourismeEmploi

VaoVert une façon différente de voyager

A 
partir du 26 juin 2018, les 
voyageurs auront une nouvelle 
plate-forme référence des hé-
bergements éco-responsables 
: www.vaovert.fr ! Née de la 
volonté de sa fondatrice Méla-

nie Mambré de réunir sur un seul et même 
portail toutes les adresses écologiques de 
France, l’initiative a déjà séduit de nombreux 
partenaires et hébergeurs. À présent, le but 
est de réunir les voyageurs au sein d’une vraie 
communauté pour les initier à une nouvelle 
forme de tourisme, durable et respectueux 
de l’environnement. 
À l’origine du projet, il y a ce constat : aucune 
des grandes plates-formes de réservation en 
ligne ne met en valeur les efforts et les initia-
tives écologiques des différents hébergeurs. 
Pourtant, alors que le tourisme durable sé-
duit de plus en plus de voyageurs, la demande 
et l’offre peinent encore à se rencontrer. Avec 
son positionnement unique, VaoVert vient ap-
porter une réponse à cette problématique. 
Les hébergeurs sont d’abord sélectionnés en 
fonction de leur engagement pour la planète. 
Les voyageurs peuvent ensuite identifier leur 
niveau d’implication en un clin d’œil, grâce à 
un système d’éco-points répartis en cinq ca-
tégories. 

Le dépaysement en France 
À l’opposé des grandes plates-formes interna-
tionales et sans visage, VaoVert souhaite clai-
rement remettre l’humain au cœur du projet. 
Le démarche vise à créer des rencontres et 
favoriser la transmission : apprendre à mieux 
s’alimenter, retrouver son corps, cultiver son 
jardin, découvrir des bons plans écolos sont 
autant d’expériences souhaitées aux utilisa-
teurs de VaoVert. 
Avec des hébergements présents aux quatre 
coins de la France, le site veut aussi sensibi-
liser les voyageurs sur l’empreinte carbone 
laissée par les longs voyages. VaoVert ne pro-
pose pas seulement un lieu de séjour : le site 
a pour ambition d’aider les touristes à redé-
couvrir l’Hexagone et leur montrer que le 
dépaysement et la nature sont parfois beau-
coup plus proches qu’ils ne l’imaginent... 

Un projet écologique de A à Z 
Réalisé avec l’agence dijonnaise BWA, Vao-
vert est un site éco-conçu et bénéficie d’un 
hébergement vert, sur des serveurs alimen-
tés par des énergies renouvelables. Tout a 
été mis en place pour diminuer l’empreinte 
écologique, en préservant qualités et perfor-

mances. La démarche respecte donc pleine-
ment l’environnement. 
En interne, le tandem composé de la fonda-
trice Mélanie et son premier collaborateur, 
Florian, chargé de communication digitale, 
cherche à s’appliquer ce qu’ils mettent en 
avant sur le site en multipliant les pratiques 

écologiques. Pour refléter jusqu’au bout les 
valeurs d’un projet faisant de l’éco-responsa-
bilité son mot clé. 

Chopine
Dijon

Tout est bon  
dans le ballon

L e troquet de «  chez Gérard  » 
bruit d’une actualité foisonnante. 
Les brèves de comptoir fusent 
dans tous les directions comme 
des pétards éclaboussant le 14 
juillet et ses flonflons. Flonflons, 

vous avez dit ? Justement…
Voilà, notre  jardinier écolo qui apporte les 
légumes de son potager pour le plat du jour 
à 10,50 €  : « Yvette Horner vient de mou-
rir. Avec elle, disparaît les Tours de France de 
mon enfance ! J’en suis tout retourné ».  Ar-
naud, qui se targue de posséder l’intégrale de 
Charlie Mingus, d’Ella Fitzgerald ou d’Oscar 
Peterson : « T’as vraiment mauvais goût. Tiens, 
c’est comme aimer Verchuren. L’accordéon, 
pouah ! » 

Jean et Bruno, soucieux de défendre la ligne 
« Popu, on t’aime » : « Mais, c’étaient de sa-
crés virtuoses, Arnaud ! T’as au moins écouté 
une fois la Messe en Si mineur de Bach par 
Richard Galliano ? »  
Le troquet est à deux doigts de s’embraser. 
Stop  ! Il est urgentissime de passer à autre 
chose. Edouard, retour d’une mission parle-
mentaire d’élus Bonobos à Singapour  – ils as-
sistaient à l’accord de « dénucléarisation de la 
péninsule coréenne »  – entend jouer la carte 
Peace and Love : « C’est peut-être du « em-
brasse-nous folle ville » entre Trump et Kim-
Jong-un. Ou, au contraire, peut-être la fin des 
jeux de guerre entre ces deux sales gosses. 
Attendons ! En revanche, c’est une certitude : 
Trump a torpillé d’une pichenette le dernier 

G20, et a fait boire la tasse à l’Europe. Très mal 
barrée, votre Europe ! C’est pas l’Aquarius et 
la prochaine présidence assurée le 1er juillet 
par une Autriche ultra-conservatrice qui vont 
la remettre à flots ! Tout est en train de vieillir 
chez vous …»
Vieillir  ? Voilà «  le  » mot-fétiche aux yeux 
d’Antoine, notre ex et toujours as de la bro-
cante  :  « Une fois de plus, Edouard, t’as fait 
la bonne analyse.  » Et s’adressant à Jean et 
Bruno, cheminots CGT en retraite, d’ajouter : 
« Ouais ! Tout est vieux dans notre continent. 
Regardez les syndicats et cherchez l’erreur  : 
on sent que la CFDT veut avec raison arrêter 
la grève de la Sncf, tandis que Martinez, lui, 
n’envisage pas du tout le bout du tunnel… 
L’exemple de nos vieux partis politiques 

blackboulés par Macron devrait lui mon-
trer qu’il est urgent de stopper son jusqu’au 
boutisme, sinon c’est tout l’univers syndical 
qui va se trouver à quai.  » Edouard l’inter-
rompt : « Normal, aujourd’hui, c’est la real po-
litique qui l’emporte sur tout. Voyez comment 
Trump et Kim-Jong-Un ont envoyé paître la 
lente et vieillotte diplomatie, pas fichue de ré-
gler un conflit datant de 70 ans entre leurs 
deux pays ! »
Silence de tout le troquet. Gérard, notre in-
submersible bistrotier, se prend à rêver à un 
truc qui tourne enfin rond. Comme  ? Oui, 
comme un… avenir en Bleu, venu de Mos-
cou : « Allez les gars, je vous sers gratos un 
ballon… » 

Marie-France Poirier

l'entreprise  
du bâtiment qui recrute

c' est un profil expérimenté 
qui est aux commandes 
de la direction d'exploita-
tion de la STCE. Stéphane 
Brenot, 47 ans, est en effet 
entré dans l'entreprise en 

1994 en tant que conducteur de travaux et 
chargé d'affaires. Le rachat, en 2003 par Pas-
cal Devroe, va lui permettre d'évoluer dans 
la structure et très vite piloter le gros œuvre 
(la construction, le béton armé), l'entreprise 
générale (la STCE est capable de prendre 
tous les lots et sous traiter le terrassement, 
l'étanchéité, les menuiseries intérieures et ex-
térieures, les revêtements de sol) et la préfa-
brication (murs, balcon – revente aux artisans 
et TPE ainsi qu'aux concessionnaires).
Stéphane Brenot a la responsabilité de 120 
personnes, essentiellement du personnel de 
production, parmi lequel on trouve des mé-

tiers très différents : conducteur de travaux, 
chef de chantier, ouvrier de chantier, ouvrier 
qualifié, coffreur / bancheur, finisseur, grutier 
mais aussi dessinateur / projeteur, respon-
sable préfabrication et dépôt, responsable 
étude de prix...
La STCE devrait prochainement embaucher 
une jeune conductrice de travaux, une étu-
diante de l'IUT qui termine sa deuxième an-
née de professionnalisation. Et c'est une pre-
mière dans l'entreprise.
« Nous recherchons un conducteur de tra-
vaux et un ouvrier de chantier », précise 
également Stéphane Brenot. Le conducteur 
de travaux encadre les chefs de chantier. 
Concrètement, il suit deux à trois chantiers 
et va donc partager son temps entre son bu-
reau et le terrain ».

Pierre Solainjeu

Helder Mota Pinto

Stéphane Brenot

Antonin Etienne

Helder a 25 ans. Il a commencé comme manœuvre en 2012, sans 
formation particulière. Au fil du temps, il a appris le métier sur le 
tas et il a su faire apprécier ses qualités.
Les murs, les banches, les dalles... tout ce qui touche au gros œuvre 
sur le chantier n'a plus de secret pour lui. « Cette diversité, cette 
ambiance, je les apprécie tout particulièrement. Chaque jour qui 
passe est différent. On reste six à huit mois sur un chantier avant 
d'en démarrer un autre ».
Helder est un exemple d'intégration dans l'entreprise STCE. Il gra-
vit les échelons et ne compte pas s'arrêter là.

P. S

Helder Mota Pinto   
ouvrier de chantier :
« J'adore l'ambiance »

Antonin Etienne a 23 ans. C'est en 2016 qu'il est embauché, au sein de la STCE, 
comme conducteur de travaux, au terme de sa deuxième année de DUT génie civil 
en alternance. Le bâtiment, il connait : son père et deux de ses frères ont été et 
sont conducteurs de travaux. L'un de ses frères a créé son entreprise...
« Mon métier, c'est une gestion de la vie du chantier, de ses effectifs » explique 
Antonin. « J'ai actuellement trois chantiers en production et deux chantiers en 
finition. Au total, je gère une vingtaine de personnes. Pour la partie bureau, je 
valide les plans de préfabrication qui sont internes à la STCE, les commandes des 
chefs de chantier, devis et factures... Je suis en contact avec les maîtres d'ouvrage 
et les maîtres d'oeuvre. Je consulte également les sous-traitants. Sur le terrain, je 
participe aux réunions de chantiers organisées par les architectes. Je fais des points 
réguliers avec les chefs de chantier pour traiter au mieux les problèmes qu'ils 
peuvent rencontrer. Et j'apprécie tout particulièrement les relations humaines qui 
se créent ».

P. S

•	Un conducteur de travaux
•	Un ouvrier de chantier

Antonin Etienne   
conducteur de travaux : 
« La passion de construire »

Mélanie Mambré, fondatrice de VaoVert
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Apprentissages Ecriture

Par Roger Loustaud

5 rue docteur Albert Rémy...

P lus une ville est en expansion, 
plus le besoin de construire et 
de faire appel à des architectes 
pour tenir compte de la topo-
logie se fait sentir. Tel fut le cas 
de la rue du docteur Albert 

Rémy, ex-rue Longeaut-la-Gare, au pied de la 
voie du PLM, en contrebas du remblai et ne 
présentant donc pas de numéros pairs. 
Le nom actuel de cette voie lui vient de ce 
praticien ORL du Chemin de fer – alors, à 
l’époque, société privée. L’homme était charis-

matique : il soignait les pauvres et les petites 
gens sans demander d’honoraires. C’est donc 
tout naturellement qu’en 1929, 4 ans après sa 
mort, la ville donne son nom à cette portion 
de rue partant de la rue Guillaume Tell. 
Au numéro 5, bien plus tard, un hall avec de 
grands panneaux de papiers peints Fourcray 
se signalait à l’attention du public et des…  
acheteurs ! Jouxtant ce magasin, se trouvait 
un garage de stationnement où les automobi-
listes provenant des environs de Dijon pou-
vaient se garer, fusse pour une seule heure. 

Au dernier sous-sol se trouve une sortie 
qui permet de se rendre à pied dans la rue 
Millotet, à proximité de l’hôtel de Paris. Cet 
établissement possède lui-même deux sous-
sols : le premier abrite les cuisines dont les 
appareils fonctionnent à l’époque au charbon, 
et le second sert de réserve à l’indispensable 
combustible. C’est donc aux apprentis cuisi-
niers que revenait la charge de remonter ledit 
charbon ! Avec le recul, on se rend compte 
du caractère mesquin de cette période : pour 
éviter que ces jeunes gens ne s’attardent à 

observer des 
poses en allant 
chercher le 
charbon, on leur 
a fait croire qu’il y avait des rats énormes… 
Résultat, on assistait à un beau concert des 
seaux en fer, dont le bruit se voulait propice 
à éloigner tout bestiaire. Depuis, toutes les is-
sues donnant rue Millotet ou rue du Docteur 
Albert Rémy ont été bouchées. 

C’était 
avant-hier

de Sabine Doumerg-Defaut
Les émotions partagées

«  J’aime transmettre, faire passer des émo-
tions à travers l’écriture. » C’est ainsi que Sa-
bine Doumerg-Defaut pourrait résumer son 
travail d’écriture. Elle vient de publier son 
4ème roman publié par Amazon  : Le silence 
des larmes. Une belle rencontre.

D ijon l’Hebdo : Vous avez 
écrit votre premier ro-
man en 2003, Dans 
l’ombre, comment vous 
est venue cette envie 
d’écrire, ce passage à 

l’acte ?
Sabine Doumerg-Defaut : « Suite à un 
changement survenu dans ma vie, j’ai eu plus 
de temps disponible. En me demandant com-
ment l’occuper, l’écriture s’est imposée à moi 
comme une évidence. En trois mois, mon ma-
nuscrit était terminé. Un écrivain déjà publié 
et connu m’a donné son avis : « Continue ! ». 
Voilà comment ses encouragements m’ont 
poussée à publier ce premier ouvrage et à 
poursuivre l’écriture ».

DLH : Votre deuxième roman, Au-delà 
des barbelés, est une plongée au cœur 
de la Shoah. Pourquoi aborder un tel 
sujet  à ce moment-là de votre par-
cours d’écrivain ?
S. D-D  : « A la fin du collège, j’ai étudié 
cette période de l’histoire qui m’a profondé-
ment marquée, bouleversée. Déjà à l’époque, 
j’avais fait beaucoup de recherches sur le su-
jet. Je me suis plongée de nouveau dans cette 
étude en partant du Traité de Versailles, de 
l’origine. Et puis ce temps de documentation, 
c’est aussi une manière de m’approprier l’his-
toire, en toute humilité, d’en ressentir toute 
la dimension. J’y décris la vie d’une famille 
polonaise. Ce roman a connu un certain suc-
cès et j’ai même reçu un courrier de Simone 
Veil pour me remercier d’avoir écrit ce livre. 
C’était un tel honneur, une grande marque de 
reconnaissance pour mon travail et j’en suis 
très fière ». 

DLH  : Est-ce-que vous aviez une in-
tention avant d’écrire ce livre ? Celle 
de rendre un témoignage, un hom-
mage ?
S. D-D :  « J’ai voulu explorer le contexte 
de l’époque, tenter de comprendre, d’expli-
quer comment tout cela a pu se produire. 

Des génocides ont existé auparavant, mais 
cette façon organisée, méthodique, de le 
concevoir était sans précédent. Il m’intéres-
sait d’en comprendre les ressors. Et surtout 
de transmettre, de communiquer au lecteur, 
à travers les mots, les émotions, ce que peut 
être une immersion dans le ghetto de Var-

sovie, et à l’intérieur du camp d’Auschwitz ».

DLH  : Après ces six mois d’écriture 
qui ont du être d’une grande inten-
sité, comment êtes-vous arrivée à un 
troisième projet de roman ?
S. D-D : « Après Au-delà des barbelés, J’ai 
ressenti le besoin de m’évader, de me re-
trouver dans un décor plus « exotique ». Le 
souhait de narrer une belle histoire entre un 
oncle et son neveu en pleine Tanzanie était 
aussi une opportunité pour parler du règne 

animal, de dénoncer la maltraitance et d’aler-
ter sur les espèces en voie de disparition. Un 
vrai combat pour moi ».

DLH  : De quelle manière écri-
vez-vous ?
S. D-D :  « Je fais beaucoup de recherches 

en amont de l’écriture, je me documente 
énormément, ce qui permet de m’immerger 
au cœur de mon sujet. Je compose ensuite 
une trame, le squelette du récit. Qu’il ne me 
reste qu’à habiller au fil de l’écriture. J’écris 
quotidiennement, une heure chaque jour où 
je vais puiser en profondeur, au cœur de l’in-
time, au plus près de mes sensations ».

DLH  : Votre quatrième roman est 
sortit récemment, édité par Amazon. 
Il s’agit du Silence des larmes. Vous 

pouvez nous en parler ?
S. D-D :  « Il s’agit d’une femme en fin de vie, 
dont l’état lui rend toute communication avec 
l’extérieur impossible. Il ne lui reste alors plus 
que ses souvenirs, et c’est ce qu’on découvre 
tout au long du récit. Cette femme, je la dé-
cris peu, de sorte que le lecteur puisse s’iden-
tifier à ce personnage qui évoque des pans 
de sa vie marquants, que chacun d’entre nous 
peut avoir connu ou connaîtra. C’est avant 
tout l’histoire d’une passion amoureuse, un 
festival d’émotions pour ce très beau roman 
où les grands sujets de la vie sont abordés 
avec pudeur et audace ».

DLH  : L’émotion est un mot qui re-
vient souvent lorsque l’on parle de 
votre travail d’auteure.
S. D-D :  « Il est vrai que c’est ce qui m’im-
porte avant tout : transmettre des émotions. 
C’est par elles que peuvent passer les choses, 
qu’on peut aborder toutes les complexi-
tés d’un sujet. J’ai ce désir de communiquer 
avec le lecteur. C’est par le truchement des 
mots que les émotions passent et peuvent 
nous toucher, nous enseigner quelque chose. 
Pour moi une écriture doit être lisible, com-
préhensible dès lors où j’écris pour être lue, 
pour toucher le lecteur ». 

DLH : Vous avez un projet d’écriture 
en cours ?
S.D-D : « Oui, je travaille en ce moment sur 
un nouveau sujet de roman : le néonaticide. 
Là encore je m’efforce de comprendre le 
contexte dans lequel peut se dérouler l’inen-
visageable qui pourtant existe. Toujours à tra-
vers les émotions, essayer de comprendre le 
pourquoi du comment, et pour permettre au 
lecteur d’appréhender ce sujet complexe et 
ardu ».

Propos recueillis  
par Héloïse

Sabine Defaut-Doumerg : « Je fais beaucoup de recherches en amont de l’écriture, je me documente 
énormément, ce qui permet de m’immerger au cœur de mon sujet »

Le Silence des larmes édité  
et disponible sur Amazon, 

par Sabine Doumerg-Defaut

Lundi 2 juillet 19h30, 

showcase privé  
avec

« Le trottoir d’en face »
1re partie P’tit Jules et Léa Mojica

Début du showcase à 19h30 précises au KLUBE,  
4 rue des Fromentaux à Ahuy.

gagnez vos invitations en écoutant K6FM,  
et directement au Klube.

 10 ans, 10 évènements

La Tête et les Mains
déménage pour la rentrée de septembre

Fort de son succès, l’école alternative La Tête 
et les Mains déménagera cet été pour com-
mencer une nouvelle année scolaire dans des 
locaux plus grands.

O uverte depuis le mois de février, 
rue Henri Matisse, dans le quar-
tier de la Toison d’Or, l’école La 
Tête et les Mains déménagera 
cet été pour accueillir ses élèves 
dans de nouveaux locaux, au 31 

rue Nicolas Berthot, dans le quartier Victor 
Hugo. Une occasion qui découle d’une ren-
contre avec Jean-Claude Petot. 
« Musicothérapeute reconnu depuis plus de 25 
ans, intervenant dans les services du CHU et 
de la Chartreuse auprès d'un public varié, an-
cien directeur culturel de Dijon, nous lui avions 
demandé  dès le départ d'intervenir ponctuelle-
ment au sein de l'école  La Tête et les Mains. Il a 
été séduit par notre approche pédagogique  et 
nous a donc proposé de nous installer dans les 
locaux de l’Atelier 31 », explique Sarah Pupier, 
co-directrice et enseignante au sein de l’école. 
Un espace plus ouvert et plus accessible, en rez-
de-chaussée, qui devrait faciliter les échanges 
avec les différents professionnels intervenant au 
sein de l’école. 
Avec une surface de 100 mètres carrés, ces 
nouveaux locaux seront aussi plus grands et 
comprendront une cour intérieure. L’école La 
Tête et les Mains pourra donc doubler sa ca-
pacité et accueillir dès la rentrée de septembre 

une vingtaine d’élèves. Cette collaboration avec 
L'Atelier 31 est un vrai bénéfice pour tous les 
enfants de l'école et ceux venant de l'extérieur, 
l'offre est ainsi pluridisplinaire.

Une école ouverte du lundi  
au samedi et pendant les va-
cances
Basée sur le même décret définissant le socle 
commun de connaissances, de compétences 
et de culture, l’école La Tête et les Mains a la 
particularité d’être alternative. « On part de la 
pratique pour arriver à la théorie, en essayant 
de donner le goût de l’espoir et de l’exigence à 
l’enfant », expliquent Marie-Laure Besson et Sa-
rah Pupier, les deux enseignantes qui ont fondé 
l’école après avoir quitté l’éducation nationale. 
Utilisant une méthodologie inspirée de divers 
courants pédagogiques, comme Montessori, 
Freinet, ou encore d’Ovide Decroly, les deux 
enseignantes accueilleront à la rentrée 2018 
une vingtaine d’enfants de 3 à 12 ans, du lun-
di au vendredi, de 8h à 18h15. Un rythme de 
quatre jours, somme toute, standard, même si 
l’école  reste ouverte   les samedis et chaque 
première semaine des vacances pour des stages 
proposés aux enfants, mais aussi aux parents et 
aux adultes désireux de découvrir le concept 
pédagogique de l’école ou de rencontrer et 
d’échanger avec des professionnels.

Antonin Tabard 

Les inscriptions sont ouvertes jusqu’à 
mi-juillet. Pour tout renseignement ou 
toute inscription, Sarah Pupier et Ma-
rie-Laure Besson sont disponible par té-
léphone au 07 82 87 84 81 et par mail à 
l’adresse  ecolelateteetlesmains@gmail.
com. Rentrée des classes fixée au 3 sep-
tembre !

www.ecolelateteetlesmains.com

La Tête et les Mains,
3 rue Henri Matisse à Dijon 
(Adresse valable jusqu’au 30 juin).
31 rue Nicolas Berthot à Dijon 
(Nouvelle adresse à partir de la 
rentrée de septembre).
Ouvert du lundi au vendredi, de 8h 
à 18h15.
07 82 87 84 81 
ecolelateteetlesmains.com
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Anon
ilm de science-fiction allemand 
d’Andrew Niccol avec Clive Owen, 
Amanda Seyfried, Colm Feore.

 

Votre
Argent

Athénis Conseils

La location meublée

par Jacques Cleren

La location meublée  ou comment profiter des atouts de 
l’immobilier sans en avoir les contraintes... Est-ce vrai dans 
tout type de location meublée ? 
A première vue, la location meublée semble très favorable 
aux investisseurs. Il faut tout de même distinguer deux ca-
tégories : les personnes qui louent « sur coute durée » (à la 
nuitée) et les autres. Explications.
La location de « courte durée » 
La législation sur la location de courte durée s’est durcie. De-
puis le 1er Décembre 2017, les grandes villes de France ont 
mis en place un enregistrement préalable des biens meublés, 
destinés à ce type d’activité. Les bailleurs sont obligés de 
s’immatriculer afin de recevoir un numéro à afficher sur leur 
annonce de mise en location. Paris a été la première à mettre 
en place ces procédures. D’autres villes sont suivre. Les plus 
importantes plateformes comme Airbnb ou HomeAway as-
surent se soumettre aux nouvelles règles et retireront les 
annonces non conformes à cette législation. 
Pour ces mêmes loueurs saisonniers, une autre réglementa-
tion risque d’être mise en place : l’augmentation de la taxe 
de séjour. Le montant de cet impôt est aujourd’hui entre 20 
et 75 centimes par nuitée et par personne. Il pourra repré-

senter de 1 à 5% du coût de la nuitée. Cela veut dire qu’un 
particulier paiera la même taxe qu’un hôtel 4 étoiles…
De plus chaque ville pourra fixer le taux de cette taxe.
Ces mesures prises sont destinées à réguler et mieux enca-
drer les locations de courte durée. 
Pour les autres investisseurs optant pour le statut de Loueur 
en Meublé Non Professionnel, l’investissement Locatif en 
Meublé permet d’obtenir des revenus réguliers d’une renta-
bilité située entre 3 et 4% net. 
La gestion de ce bien peut être confiée à un gestionnaire. 
Toutes les contraintes de gestion et gestion locative sont as-
surées par ce gestionnaire - exploitant. Toutes les formalités 
administratives comme la rédaction du bail, la mise en place 
du locataire, les états des lieux, etc, sont effectuées par ce 
même gestionnaire.
La loi de finances 2018 a passé les plafonds du régime fiscal, 
micro BIC (Bénéfice Industriel et Commercial) de 33 200 
€ à 70 000 €. Le seuil a aussi été relevé pour les locations 
saisonnières classées : de 82 800 € à 170 000 €. 
Précision sur ce forfait : il permet au bailleur (celui qui loue) 
de profiter d’un abattement de 50 % sur les revenus bruts. 
En contrepartie, il ne peut déduire aucune charge car nous 
sommes dans un système de forfait. 
Les locations meublées «  traditionnelles », comme les ré-
sidences de services séniors ou étudiantes, restent des in-
vestissements sur le moyen et long terme des valeurs sûres. 
Grâce à l’effet de levier du crédit, il est possible de se consti-
tuer un patrimoine immobilier en y consacrant un effort 
d’épargne raisonnable. Les loyers sont garantis avec un bail 
ferme sur une durée pouvant aller jusqu’à 11 ans pour cer-
taines résidences. 
Cette formule permet d’éliminer les risques d’impayés. Le 
gestionnaire gère tous les aspects commerciaux (recherche 
de locataires ) et administratifs de la résidence.
Les petits travaux sont pris en charge par l’exploitant-ges-
tionnaire de la résidence. Les gros travaux sont débattus en 
assemblée générale comme pour toute copropriété. 
Le prix d’achat est réduit de 20% :  le statut de Loueur en 
Meublé Non Professionnel (LMNP) permet le rembourse-
ment de la TVA, soit un gain de 20 % sur le prix d’achat du 
bien. 
Le dispositif LMNP permet de déduire des loyers une quote-

part de la valeur du bien afin de créer des revenus complé-
mentaires peu ou pas imposables. 
Investir dans le l’Immobilier Meublé permet d’orienter son 
patrimoine dans le bon sens mais surtout c'est un investisse-
ment de bon sens.

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre  
Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

D ans un avenir où l'intimité est abolie, le gouver-
nement lutte contre la criminalité en pénétrant 
la vision mentale de chaque individu. Un en-
quêteur Sal Frieland (l’impeccable Clive Owen) 
se penche sur le profil d'une tueuse en série 
hackeuse (la mystérieuse Amanda Seyfried)  : 

celle-ci est parvenue, contre toute attente, à garder l’anonymat 
et déjouer les systèmes de sécurité de cette société intrusive.
C’est une fois de plus sur Netflix que nous retrouvons le der-
nier film d’un grand réalisateur international. Il faut dire que la 
plateforme compte maintenant près de 130 millions d’abonnés 
à travers le monde  ! En décembre 2018, Netflix regroupera 
plus de mille programmes originaux. De quoi faire déserter 
certaines salles obscures, où la récréation pure a remplacé 
toute audace ou ambition cinématographique. Dans peu de 
temps, l’entreprise américaine de flux continu sur internet 
aura acheté ses propres cinémas, et pourra ainsi organiser ses 
projections et séances. En France, TF1, France TV et M6 font 
alliance et lancent Salto (« le grand saut » en espagnol ou en 
acrobatie périlleuse) pour contrecarrer le géant américain. 
Mais n’est-il pas déjà trop tard ? 
Le temps (et sa maîtrise) est une des composantes du cinéma 
d’Andrew Niccol. Cinéaste, producteur et scénariste néo-zé-
landais, ce dernier a réussi  à réaliser son premier long-métrage 
et chef-d’œuvre Bienvenue à Gattaca, en vendant le scénario du 
génial The Truman Show à Hollywood. Peter Weir, réalisateur 
confirmé du Cercle des poètes disparus, le mettra en scène : en 
effet, le budget dépassant  les soixante millions de dollars ne 
peut être confié à un débutant, d’autant que la star Jim Carrey 
est de la partie !
Nous sommes en 1998, et Andrew Niccol s'impose alors 
comme un jeune talent prometteur dans l’industrie du cinéma : 
il est immédiatement récompensé pour ces deux films majeurs. 
En vingt ans, Niccol mettra en scène sept long-métrages, décli-
nant obsessionnellement  les mêmes thématiques,  proches de 
celles de Philip K Dick (Total recall) ou George Orwell (1984).

Son dernier opus, Anon, est un concentré d’intelligence, une ré-
flexion sur nos sociétés où les vies privées et les habitudes de 
chacun sont  surexposées et exploitées : dérives d’une commu-
nauté au stade le plus avancé de la logique Big Brother et de 
la réalité augmentée. Dans ce futur proche, la police - dont le 
protagoniste solitaire interprété avec beaucoup de sensibilité 
et de charisme par Clive Owen fait partie -  utilise des logi-
ciels cognitifs qui enregistrent la vie des personnes selon leur 
point de vue. L’image du chef opérateur iranien Amir Mokri est 
en même temps architecturalement dépouillée et saturée de 
données sur les personnages, laissant le spectateur admiratif et 
inquiet à la fois, mentalement  en recherche d’informations, actif 
en permanence : il mène l’enquête avec ce policier perdu dans 
les méandres de sa mémoire et celle de ses suspectes, de très 
belles femmes blondes et brunes que Niccol prend un plaisir 

voyeur à filmer. 
La photographie sublime 
aux couleurs métalliques et 
les visions cauchemardes-
ques de Sal Frieland ne sont  
pas sans rappeler l’œuvre 
de Jean-Pierre Melville  : Le 
Samouraï ou Un flic pour la 
gamme chromatique et l’iso-
lement du héros, Le Cercle 
rouge pour la complexité du 
scénario, les hallucinations 
du personnage et la vision 
noire de la société, énoncée 
par le réalisateur dans sa 
réflexion toute cinémato-
graphique.
La musique du génial com-
positeur canadien Chris-
tophe Beck, accompagne 
par nappes Sal Frieland dans 

sa recherche de la  vérité, lui faisant côtoyer les fantômes de 
son passé et de douloureux souvenirs refusant de s’effacer. 
Anon est un beau film qu’on n’oublie pas, sensible et qui fait 
sens.

LA FILMOGRAPHIE D’ANDREW NICCOL
•	 Bienvenue à Gattaca (1998)
•	 S1m0ne (2001)
•	 Lord of War (2005)
•	 Time Out (2011)
•	 Les Âmes vagabondes (2013)
•	 Good Kill (2014)
•	 Anon (2018)

Les Mots Croisés
de

La Bonne Note

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Horizontalement
1 -  Sa constante confirme la théorie atomique.	     
2 – Etablis une relation – Dans le vent.	     
3 – Vas porter préjudice.                                                                                          
4 – Une blanche et une noire. Ferme en vrac.	
5 – Reine de Carthage qui s’enflamma. Un bout 	  
de  maroilles.	 .	
6 – Recouvrait.
7 – Il est de passage. Imbécile sans bon sens.	
8 – Pelle des sauniers. Planté à l’envers.
9 – Sur le calice, elle est à l’endroit. Saint-pierre des mers.
10 – Piquai. 
11 – Semences de légumineuses.
12 – Montées. 

Verticalement
1 – Sœur aimée du roi Henri VIII (en trois mots)
2 – Dédiait. Sardinelle.
3 – Absolument. Faire tomber à l’eau.
4 – Ils sont restés célibataires. Entière, elle est sans restriction.
5 – Sensibilité de paparazzi. Initiales pieuses. Les Bonaparte ne sont pas allés 
plus loin.
6 – A la fin de la descente de ski. Jadis, il y en avait suffisamment. Petit bout de 
tartine.
7 – A bien pouffé. Bonne intelligence. Vis.
8 – Areu, areu.

Solutions des Mots croisés 
du journal N°109

Horizontalement                           Verticalement

1 – engrais			   1 – élaborât. ans
2 – Larousse			   2 – nabot. Chimie
3 – aboutait			   3 – gros. Vra. Aem
4 – bosserai			   4 – Rousseau. Sme
5 – ot. Sud			   5 – auteurs. oses
6 – versée			   6 – isards. Avent
7 – acras. Or			   7 – ssia. Eolie
8 – Thau. Alo			   8 - étirerons
9 – ovin
10 – amassées
11 – Niemen
12 - semestre

Par Alain Bardol

On fête 
les 200 ans 
du compositeur 
Charles Gounod

C’ est l’occasion de redécouvrir une 
œuvre injustement réduite à deux 
tubes lyriques  : Faust et Roméo et 
Juliette.
Château hanté, revenants, malédic-
tion, sabbat infernal… Ce sont les 

ingrédients d’un opéra oublié de Charles Gounod : La 
Nonne sanglante.
Cette dernière nous revient des limbes après 150 ans 
d’oubli pour tourmenter notre imaginaire collectif. Et 
venger son créateur de notre mémoire sélective.
Pour Laurence Equilbey (Insula Orchestra), «  dès ce 
deuxième opéra, Gounod démontre une parfaite maî-
trise de l’adéquation des moyens musicaux au service 
du drame ».
Le musicologue Alexandre Dratwicki, Directeur du Pa-
lazzetto Bru Zane de Venise, confirme  :  « Cet opéra 
n’est pas une petite chose dans l’œuvre de Gounod. Il 
montre que, dès ses premiers ouvrages, le compositeur 
avait les deux pieds dans le grand opéra. Pourtant, c’est 
une œuvre qui aujourd’hui surprend ».
Charles Gounod a composé de son vivant douze opé-
ras. Le grand public n’en connaît que deux  : Faust et 
Roméo et Juliette.	
« Douze opéras, ce n’est pourtant pas énorme si l’on 
compare avec d’autres compositeurs. Mais c’est une 
tendance assez française de toujours réduire l’œuvre 
de nos musiciens à un ou deux ouvrages ».
Victime des guerres intestines qui frappaient l’adminis-
tration des théâtres, en 1854, La Nonne Sanglante fut 
retirée de l’affiche au bout de onze soirs seulement. 
L’œuvre ne revit jamais la scène parisienne depuis.
Cette œuvre nous en dit long sur l’audace du jeune 
Gounod, alors âgé de 36 ans. Et sur l’amplitude de son 
spectre musical.
Certes, le livret, adapté par Eugène Scribe d’un best-sel-
ler anglais (The Monk de M.G. Lewis) faisait l’impasse 
sur la dimension anticléricale de l’original.

Mais « s’attaquer à pareil ouvrage reste pour l’époque 
ambitieux. Cela dénote une grande exigence littéraire. 
Et montre que contrairement aux accusations d’aca-
démisme dont il a souffert, entre autres parce qu’il 
s’intéressait à la musique sacrée, Gounod était parfai-
tement à l’écoute de son temps et des goûts parisiens 
de l’époque ».
«  Il reste énormément à redécouvrir  ! ». Sa musique 
sacrée en est un bon exemple. « Cela va de la messe 
très théâtrale au style néo-palestrinien. Comme cette 
messe vocale a capella, dont chaque prière est par un 
choral digne de Bach. » Une messe composée à Vienne 
au début des années 1840, et qui fait suite à sa Messe de 
Rome. « Un style singulier en France, où la Révolution 
avait mis fin aux maîtrises. »
La musique sacrée, pour laquelle il délaissa l’opéra à la 
fin de sa vie, n’est toutefois pas le seul genre à redécou-
vrir chez Gounod.
Témoins ses quatuors qui viennent d’être gravés. Au 
même titre que sa musique pour piano «  dont cer-
taines pièces comme la Veneziana mériteraient d’être 
étudiées au Conservatoire ». Ou ses deux symphonies, 
« qui devraient trouver leur place à côté de la Sympho-
nie en ut de Bizet ».
Sans parler des manuscrits inédits  : plusieurs messes, 
des cantates pour le prix de Rome, une sonate pour 
piano à quatre mains…  
Les opéras encore inconnus de Gounod ne tarde-
ront pas à rentrer au répertoire des grandes maisons 
d’opéra, comme ce fut le cas pour Ambroise Thomas et 
Massenet pour Cendrillon.

Pour le mois de septembre, une nouvelle révélation, 
avec la parution discographique du Tribut de Zamora… 
Ultime opéra de Charles Gounod.
La Nonne sanglante à l’Opéra Comique



COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Dijon, le jeudi 14 juin 2018

La JDA Dijon Basket a le plaisir de vous 
communiquer ce jour la signature de l’ar-
rière Obi Emegano (25 ans).
Né à Lagos au Nigéria le 29 avril 1993, Obi a 
réalisé ses années universitaires en NCAA, 
à Western Illinois en 2011-2012, puis à Oral 
Roberts entre 2013 et 2016. Sa carrière 
professionnelle a débuté il y a deux ans – en 
Italie – dans le club de Casale. Saison qu’il 
termina en Pologne, dans le club de Kutno. 
Arrivé à Rouen l’été dernier – méconnu du 
championnat Français – il a très rapidement 
attiré le feu des projecteurs sur lui : joueur 
physique et fort défenseur, c’est surtout avec 
des prestations offensives majeures que son 
nom est apparu dans la liste des joueurs à 

surveiller. En effet, il a dépassé cette saison 
la barre des 20 points marqués à 13 reprises, 
avec un pic incroyable le 25 mai dernier à 
Orléans en 1/4 de finale de playoffs, scorant 
47 points (à 65 % aux shoots) et 8 rebonds 
pour 46 d’évaluation ! Il fut également MVP 
de la 24e journée de Pro B avec ses 30 
points et 29 d’évaluation face à Quimper le 
20 mars 2018.

Auteur d’une ligne statistiques très inté-
ressante en saison régulière (17,5 points, 
2,9 rebonds, 2 passes décisives pour 13,9 
d’évaluation en 33 minutes de moyenne par 
match), il a su porter son équipe jusqu’en 
demi-finale des playoffs d’accession, mon-
tant même à 24,4 points de moyenne, pour 
22,4 d’évaluation. Courtisé, Obi Emegano 
arrivera à Dijon avec un double passeport 

Britannico-Nigérian et le statut de bosman/
cotonou. C’est un nouvel arrière que la JDA 
Dijon se félicite de pouvoir compter dans 
son effectif 2018/2019.

Réaction de Laurent Legname : « Suite à la 
très bonne saison réalisée par Obi qui a montré 
toutes ses qualités à l’étage inférieur, nous nous 
sommes positionnés sur lui et c’est avec grand 
plaisir qu’Obi – malgré diverses sollicitations – a 
répondu favorablement à notre offre. Le fait de 
jouer une Coupe d’Europe en plus du cham-
pionnat, permettra à Obi d’essayer de réaliser 
les mêmes prestations à l’échelon supérieur. 
Son état d’esprit, sa capacité à travailler dur, 
couplé à ses qualités de joueur nous font croire 
que ce pari, on l’espère, s’avérera gagnant pour 
les deux parties. »

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Dijon, le mercredi 13 juin 2018

La JDA Dijon Basket est très heureuse d’an-
noncer ce jour la nouvelle signature au club 
de Ryan Pearson (28 ans). Né à Far Roc-
kaway, dans le Queens (USA), c’est à l’Uni-
versité de George Mason que notre ailier 
fort a réalisé – entre 2008 et 2012 – son 
cursus scolaire et sportif. Pour sa première 
année en tant que professionnel, il prend la 
direction de l’Ukraine, pour évoluer sous 
les couleurs de Frankivsk. Avec un jeu déjà 
très bien léché et une main gauche qui fait 
la différence, il réalise alors une saison de 
très bonne facture (15,1 points, 6,9 re-

bonds pour 15,8 d’évaluation en moins de 
30 minutes de moyenne par match). Passé 
ensuite par Anvers en Belgique puis par l’Al-
ba Fehervar (Hongrie), ses statistiques sont 
toujours aussi impressionnantes. C’est pour 
ces raisons qu’il est recruté par Le Mans 
et son coach Erman Kunter en 2016. Avec 
plus de 12,2 points et 4,1 rebonds pour 11,2 
d’évaluation en 24 minutes de jeu, il était 
l’été dernier la dernière recrue estivale du 
coach Laurent Legname. Véritable pilier de 
l’attaque dijonnaise (13,7 points pour 13,4 
d’évaluation en 25 minutes de moyenne), 
c’est un élément majeur de cette belle sai-
son que le club est très heureux de pouvoir 
compter dans son nouvel effectif.

Réaction de Laurent Legname : « Suite à 
la saison écoulée et toujours dans cette volon-
té de garder l’ossature de cette équipe, Ryan 
était une des priorités de notre recrutement. 
C’est donc avec un grand plaisir qu’un accord 
entre lui et le club a été trouvé afin de continuer 
notre Histoire. Ryan a parfaitement répondu 
aux attentes placées en lui et j’espère que la 
saison prochaine il sera à même de reproduire 
ses prestations tant au niveau européen qu’au 
niveau national. »

Du nouveau à la JDA DIJON BASKET ! 
Après une saison remarquable sur 
le plan sportif et un rapprochement 
entre la JDA et le CDB officialisé en 
avril, les challenges sont nombreux 
pour les saisons à venir !

La mutualisation des forces vives des 
deux clubs a permis la création d’une 
Direction commerciale et marketing. 
Plusieurs fois soulignée par le président 
Thierry DEGORCE, cette direction 
commerciale et marketing a pour but 
de fixer une stratégie commune, de 
coordonner les ventes mais aussi de 
promouvoir au quotidien la puissance 
des deux clubs, leurs résultats et leur 
pérennité sur le long terme. À la tête 
de cette direction commerciale et 
marketing, on retrouve Lucile BON-
GIOVANNI qui était déjà en charge 
du JDA Business Club pour cette 
saison et qui rejoint, ici, un nouveau 
challenge : celui de mettre au diapason 
les deux clubs et leur fonctionnement. 
« Ce que je trouve particulièrement 
intéressant pour nos partenaires et 

différenciant de la concurrence, c’est 
que nous pourrons dès la saison pro-
chaine, leur faire profiter d’une double 
visibilité avec la mise en place , en plus 
des offres actuelles, d’une offre com-
mune qui offrira un double impact et 
un double auditoire ».

Lucile est une passionnée de sports 
collectifs et compte bien chaque jour 
mettre à profit son énergie pour les 
clubs de la JDA et du CDB. « Comme 
nous en discutions avec le président 
et la directrice générale, nous avons 
différents challenges pour les années 
à venir ! Bien sûr ils sont d’ordre éco-
nomique d’une part : la pérennité des 
clubs et leur solidité financière sont 
des piliers forts de notre stratégie. Il 
y a bien sûr les résultats sportifs qui 
se doivent d’être au mieux mais cela 
est géré par les coachs et les mana-
gers généraux. Et enfin il y a toute 
la stratégie à bâtir autour de ce club 
omnisports qui, demain aura diverses 
opportunités de s’inscrire encore plus 
fortement dans le territoire local et 

extra-territorial ! ». La continuité de 
la marque JDA passera par des adap-
tations fortes sur les mois à venir : po-
lyvalence des équipes en place, trans-
formation digitale et offre commune 
dédiées à nos plus de 350 partenaires.

Pur produit local, Lucile a fait ses 
études à l’école de commerce de Di-
jon, Burgundy School of Business. Di-
plômé d’un Master en Management 
réalisé en France et à l’étranger, elle 
réalise sa thèse professionnelle sur la 
relation client et l’importance de la 
Qualité dans celle-ci. Trilingue, elle a 
décidé de rester à Dijon pour s’éta-
blir car elle est persuadée du poten-
tiel que recouvre la ville et la région. 
Après une période passée au CHU 
puis à la Caisse d’Epargne de Bour-
gogne Franche-Comté, au siège, elle 
rejoint le JDA Business Club en sep-
tembre 2017. Sa prise de fonctions à la 
la tête de la Direction commerciale et 
marketing, sous la houlette de Thierry 
DEGORCE et Nathalie VOISIN, est 
effective depuis le 14 mai 2018.

Arrivée d’Obi Emegano

Nouvelle signature 
de Ryan Pearson 

Arrivée au club de Lucile Bongiovanni
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Chez Noue Restaurant
8, chemin de la Noue

21600 LONGVIC
03.80.67.13.22.

12, rue Bannelier, Dijon. 
Tél. 03.45.43.73.56. 

Ouvert 7/7,  lundi, mar-
di, mercredi, jeudi 

et dimanche de 12h à 
14h et de 19h à 22h30 

et vendredi et samedi de  
12h à 14h  

et de 19 à 23h15.

Le Meilleur
pour la Faim

Le Meilleur
pour la Faim

Bienvenue Chez Noue

S ituée chemin de la Noue à Longvic, non loin du CFA La Noue, 
le restaurant Chez Noue vous accueille tous les midis en 
semaine. Convivialité, rapidité et simplicité sont les maîtres 
mots d’Emilie et Cécile.
Après avoir tenu un restaurant à Talmay pendant 4 ans, Emilie 
Lebreuil et Céline Fontaine sont propriétaires de l'établisse-

ment depuis le 1er octobre 2017. 
Le Restaurant Chez Noue se compose d'une salle spacieuse pouvant ac-
cueillir jusqu'à 80 personnes et une terrasse, très prisée en cette période 
de beaux jours, de 22 couverts.
C'est Céline Fontaine qui fait la cuisine à base de produits frais et Emilie 
Lebreuil, aidée par une serveuse, s'occupe du service en salle. Il vous est 
proposé chaque jour une formule à 13,50 € avec le choix entre 2 entrées, 
2 plats (une viande ou un poisson), fromage ou dessert et café. D'autres 
menus sont évidemment disponibles. Un fonctionnement simple et convivial 
qui permet un service rapide très apprécié de la clientèle. Une carte d'été va 
bientôt faire son apparition afin de s'adapter aux produit saisonniers.
Un vendredi par mois, le Restaurant Chez Noue organise une soirée avec 
un plat unique. Cuisses de grenouilles, moules-frites, cassoulet sont autant 
de choix culinaires qui ont déjà été explorés.
Prenez garde néanmoins de réserver ces soirées qui sont « victimes » de 
leur succès.
Pour vos événements familiaux ou professionnels, le Restaurant peut vous 
être privatisé. Emilie se fera un plaisir de vous renseigner sur les possibilités 
et services.
Le Restaurant Chez Noue est ouvert tous les midis du lundi au vendredi, un 
vendredi soir par mois  et sur demande pour les repas de groupes.

Buvette des Halles

La célèbre Buvette des Halles, fermée quelques 
semaines pendant l’hiver après le départ à la 
retraite de ses propriétaires, a trouvé repre-
neurs. Rencontre avec Romain et Aïda qui ont 
adopté les lieux et réciproquement. 

T out s’est rapidement déroulé à l’hi-
ver 2017. Depuis leur retour de 
Nouméa quelques semaines plus 
tôt, Romain et son épouse Aïda 
souhaitaient s’installer à Dijon et 
ouvrir un restaurant. Grâce à des 

amis dijonnais, ils entendent parler de la fameuse 
Buvette des Halles et de sa recherche de pro-
priétaires. Le couple, avide de défis, saute donc 
sur l’occasion. La Mairie, rapidement convain-
cue qu’ils sauront maintenir l’esprit convivial de 
l’ancienne buvette, accepte le projet et autorise 
quelques travaux de rafraîchissement. 
Car le couple a un véritable amour pour l’at-
mosphère des marchés. Romain précise même : 
« Je trouve important de maintenir des lieux de 
vie simples et qui soient aussi des rendez-vous 
quotidiens ». La localisation, en plein centre-ville, 
ainsi que sa fréquence, six jours sur sept, font de 
la buvette un détour familier et particulièrement 
couru les matins de marché. Et depuis qu’elle est 
à nouveau ouverte, elle ne désemplit pas. 
Si le succès a immédiatement été au rendez-vous, 
c’est aussi que Romain n’arrivait pas en terre in-
connue. Auparavant à la tête d’une cave à vins, 
il a tenu à proposer un vaste choix de vins de 

Bourgogne mais aussi d’autres produits du coin : 
bière du Jura, sirops régionaux, escargots, jambon 
persillé ou morbier, car plusieurs assiettes sont 
également proposées et à des prix très raison-
nables. « On essaye de faire tourner les produits 
pour garder une carte très simple mais réguliè-
rement renouvelée et toujours dans l’esprit apé-
ro » explique Aïda.  
Diane, 21 ans, est l’une des serveuses de la bu-
vette. Heureuse d’avoir trouvé un lieu de restau-
ration qui ne soit pas nocturne, la jeune fille est 
ravie de travailler dans une atmosphère sereine, 
sans stress et de revoir régulièrement tel ou tel 
autre client. « C’est très familial, on se connaît, on 
discute de tout et rien, l’ambiance est vraiment 
sympa ». 
Heureux du démarrage, Aïda et Romain le sont 
aussi de l’accueil qui leur a été réservé ainsi que 
de la gentillesse des habitants. Ils font désormais 
partie du paysage des Halles. Romain aimerait 
même rester là 10 ans, 20 ans ou même plus car 
il trouve formidable que ses voisins d’étals soient 
ici depuis tant d’années et avec toujours autant 
de passion pour leur métier. 
L’équipe, qui est composée de 3 ou 4 personnes 
selon les jours, se prépare maintenant à la pé-
riode intense du Brunch des Halles, qui a débuté 
le 3 juin et qui se poursuivra jusqu’au 23 sep-
tembre. 

Caroline Cauwe

Romain et Aïda  
ont fait leur marché

Les Trois Bures l'appel de la montagne

Profiter d'une ambiance monta-
gnarde en plein cœur de Dijon  ? 
Que l'on soit en hiver ou en été, 
l'établissement gastronomique 
« Les Trois Bures » , offre cette pos-
sibilité. L'atmosphère chaleureuse 
et cocooning et un décor « boisé »  
donne l'impression d'être dans un 
chalet. Au delà d'un cachet origi-
nal, le restaurant propose à ses 
clients un art culinaire unique en 
son genre  : une cuisine, à base de 
fromages, qui s'adapte au fils des 
saisons. 

L e concept du restau-
rant « Les Trois Bures »  
est une innovation dans 
le paysage gastrono-
mique du centre ville. 
Cet établissement pro-

pose, par exemple, dans son menu : 
du dos de cabillaud rôti accompagné 
d'un risotto aux légumes et d'une 
émulsion de parmesan, un tatin 
d'endives braisées et camembert, un 
burger steak au cantal… A chaque 
plat, sa touche de fromage. Les trois 
chefs, au prix d'efforts importants, 
ont su trouver dans la composition 
de leurs plats, un équilibre  parfait 
entre toutes les saveurs. Pendant 
que les ouvriers se sont attelés, du-
rant des mois, à la construction de 
«  leur chalet  », les chefs cuisiniers 
ont travaillé activement à l'élabo-
ration de leur carte. « Le nombre 
d’essais réalisés… On ne pourrait 
même pas les comptabiliser », ex-
plique, sourire aux lèvres, Sébastien. 
Ainsi, ces chefs d'orchestre gastro-
nomiques ont réussi à revisiter les 
produits de la montagne pour les 
adapter à chacune des saisons. Au 
plus grand plaisir de nos papilles 
gustatives ...
Lorsque l'on pénètre dans ce res-

taurant, le décor fait de bois est 
très intimiste et ne nous laisse pas 
indifférent.  Sur le comptoir, à la 
vue de chacun, sont disposées des 
verrières.  A l'intérieur on peut y 
découvrir des bouteilles de char-
treuse, des fromages et du saucis-
son. Parce que se rendre aux « Trois  
bures », c'est aussi la possibilités de 
partager un moment de convivialité, 
en famille ou avec des amis, autour 
d'une planche  : saucissons, charcu-
terie, terrine ou fromage. Il y en a 
pour tous les goûts. Le choix des 
fromages est large  : une vingtaine 
de produits sont ainsi proposés 
avec de grands classiques : comme 
le comté, le cîteaux, la tome … Mais 
aussi de nombreuses découvertes 
comme « la saveur du maquis », un 
fromage de brebis de l’île de Beauté. 
Si vous le souhaitez, votre dégusta-
tion pourra être enrichie d'un verre 
de vin car le restaurant propose 
le service au verre. La carte des 
vins offre un large choix  : vins de 
Bourgogne bien sûr, mais aussi vins 
de Savoie, du Beaujolais des Côtes-
du-rhône, du Bordelais. Parmi les al-
cools, on trouve une belle collection 
de chartreuse … Comme un clin 
d'oeil, certain, à la montagne. 

Riva Plage à Glanon
le plaisir gourmand des bords  

de Saône
C'est un endroit où l'on se sent tout de suite bien. Un endroit improbable, un peu sorti de nulle 
part, qui respire la quiétude, le bien être. A trente minutes de Dijon, Glanon, petit village du canton 
de Seurre et son restaurant, le Riva Plage. Un établissement comme on en trouve hélas de moins en 
moins, très élégant avec, depuis sa terrasse, sa vue imprenable sur un bras de Saône. Un établisse-
ment qui fait le bonheur de tous les amateurs de pôchouse, fritures d'ablettes, cuisses de grenouilles, 
et autres filet de sandre...
Mais il n'y a pas que les produits de la rivière sur la carte à la fois simple et efficace dans ses conte-
nus. Laissez-vous tenter par les œufs façon meurette sauce à l'époisses, la crème brûlée au foie gras 
et son sorbet ou encore l'émincé de veau aux trompettes de la mort, le suprême de volaille jaune 
aux écrevisses et pour quoi pas par le camembert rôti au miel et noix, accompagné de pommes au 
four, salade et jambon cru...
Autre valeur sûre de la carte du Riva : le menu du jour à 13,50 € avec entrée, plat et dessert. Sans 
oublier les gourmandises que sont le sablé orange – fraise mousse d'agrumes, le dôme au chocolat – 
mangue et son coulis, la dacquoise au chocolat, caramel beurre salé...
Un soir d'été à Glanon, ça ne se raconte pas. Ca se vit... et ça se goûte.

Le Riva Plage à Glanon - 03 80 26 97 22
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RENEVE, 
À 7KM DE MIREBEAU
Maison ancienne compre-
nant pièce cuisine, vaste 
séjour, salle de bains avec wc, 
cave partielle ; à l’étage, 3 
chambres en enfilade, gre-
niers ;Grange, remise ; jardin.
Annonce réf 30052018
immobilier.notaires.fr
DPE : non requis
GES : non requis
PRIX de départ : 43 700€€
Réception des offres 
du 09/07/2018 à 17h 
au 10/07/2018 à 17h

DIJON
Studio dans résidence de 
1982, cours Général de 
Gaulle,  situation privilégiée 
à Dijon, proximité place Wil-
son,   entrée , pièce de vie 
sur balcon, kitchenette, salle 
de bains, cave en sous-sol.
PRIX 86 000€ hni à charge 
vendeur
DPE : E
GES : B
PRIX : 86 000 €
(Honoraires à charge ven-
deur) 

VENTE EN IMMO INTERACTIF 
CHENOVE VILLAGE
Maison ancienne de type 2, 
entrée, séjour avec cuisine 
ouverte aménagée, toilettes; 
à l'étage, bureau et chambre, 
salle d'eau.
parking municipal en face.
Du charme au coeur d'un vil-
lage viticole.
DPE : C
GES :D
Annonce ref : 06062018
immobilier.notaires.fr
1ère offre possible : 111 300 € 
(Honoraires* à la charge 
du vendeur)
Minimum du pas des offres : 
500€euros
Réception des offres : 
du 03/07/2018 17h00 
au 04/07/2018 17h00

VENTE EN IMMO INTERACTIF 
QUARTIER 

UNIVERSITÉS
Maison indépendante sur 

625m², comprenant entrée, 
spacieux séjour avec cuisine 

ouverte aménagée, deux 
chambres, salle d'eau; en 
rez de jardin, deux pièces 

bureaux ou chambres, salle 
de bains, garage, cave. 

Zone UZ de l'ecoplu 
de DIJON.

Annonce réf. : 04062018
immobilier.notaires.fr

DPE : E
GES : E

1ère offre possible : 299 000 € 
(Honoraires* inclus à la 

charge l'acquéreur) 
Minimum du pas des offres : 

1 500 euros
Réception des offres : 
du 04/07/2018 17h00 

au 05/07/2018 17h00 €

THOREY EN PLAINE 
Nouveau lotissement " 

l'Eco-quartier du Canal 
de Bourgogne",

Nouveau lotissement 
qui s'inscrit dans une 

démarche de dévelop-
pement durable et de 
respect de l'environne-

ment. Sa conception est 
établie pour minimiser 
l'impact des construc-

tions sur l'environnement.
LOT 414 de 522m²

VENTE EN IMMO INTERACTIF 
DIJON 

QUARTIER EIFFEL
Maison ancienne avec jar-

din, comprenant entrée, sa-
lon-salle à manger prolongé 
d'une véranda donnant sur 
le jardin, cuisine, chambre; 
à l'étage, deux chambres, 

salle de bains.
Cave, dépendance dans 

le jardin utilisée en bureau.
DPE :D
GES : E

Annonce ref : ref.04052018
immobilier.notaires.fr

1ère offre possible : 219 500 € 
(Honoraires* inclus à la 

charge l'acquéreur) 
Minimum du pas des offres : 

1 500€euros
Réception des offres : 
du 26/06/2018 17h00
au 27/06/2018 17h00

DIJON
T3, quartier Toison d'Or,  dans 
résidence de 2000, compre-

nant entrée avec range-
ments, séjour avec cuisine ou-
verte aménagée et équipée, 

sur terrasse,  deux chambres 
avec rangements, salle d'eau. 

Cave et place de parking 
privative.

Parfait état.
DPE : D
GES : E

PRIX : 157 500 €
(Honoraires à charge 

vendeur) 
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Villa C vous invite dans son « Ecrin »

D epuis mars 2018, au pied de la colline historique de Talant, les 
travaux de la résidence « L'Ecrin » ont débuté. Ils devraient 
s'achever fin 2019. 
Au programme  : sur un terrain de 4 000 m², 50 logements 
du T2 au T5 (de 42 à 134 m²) répartis en 2 bâtiments à taille 
humaine avec de grandes terrasses pour les étages et jardins 

privatifs pour le rez-de-chaussée.
Le Cabinet d'Architecture BAU a dessiné la Résidence « L'Ecrin » en répon-
dant aux demandes de Villa C,  à savoir un projet de grande qualité répondant 
aux critères actuels des constructions : hauteur maîtrisée, architecture épurée 
aux lignes tendues, larges ouvertures, appartements lumineux, agencement 
pertinent, pièces intérieures aux surfaces généreuses, prestations d'un ex-
cellent niveau et finitions soignées.
Les appartements au denier niveau, en attique,  profiteront de superbes ter-
rasses s'apparentant à de véritables pièces à vivre.
La promesse d'un incomparable confort au quotidien que Villa C se propose 
de faire apprécier par des visites virtuelles dans leur bureau de vente situé 87, 
boulevard de Troyes à Talant.
Quelques lots sont encore disponibles.

Pour tous renseignements : 03.80.71.24.70

Bureau de vente situé

TRAVAUX  
EN COURS
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Résidez à Longvic

Emplacement
idéal 

en centre-ville

Suivez-nous sur

/orvitis

Appartements à vendre* et à louer

Résidence Sérénitis pour les seniors ou personnes handicapées, un habitat accessible et adapté, avec des services pour le quotidien.
*En location-accession - Voir conditions d’éligibilité en agence.

location@orvitis.frventes@odifis.fr

Fontaine d'Ouche
« les prémices d’un avenir prometteur »

C’est en 1968, il y a 50 ans, que s’installent 
dans le quartier de la Fontaine d’Ouche en-
core en construction, les premiers habitants. 
Le premier programme concerne la rési-
dence des Champs Perdrix dont la construc-
tion commence en mai 1967 pour être livrée 
dans sa totalité en mai 1970. Elle servira 
de référence pour les programmes suivants. 
C’était il y a 50 ans… Aujourd’hui, un large 
processus de renouvellement urbain de l’en-
semble du quartier de Fontaine d’Ouche a 
été approuvé par le conseil municipal de la 
ville de Dijon en 2006. Il repose sur trois en-
jeux : la qualité résidentielle, l’attractivité de 
la fonction commerciale et l’attractivité des 
services publics. Le point avec Pierre Pribe-
tich, 1er vice-président de Dijon Métropole.

Dijon l'Hebdo : Ce quartier de la Fon-
taine d'Ouche, comment le voyez-
vous évoluer ?
Pierre Pribetich : « Voilà plusieurs années 
que ce quartier est l'objet d'une attention 
soutenue de la part de François Rebsamen 
et de la municipalité pour ce qui concerne 
la réhabilitation et la dynamisation du centre 
commercial. C'est un important programme 
de restructuration qui a été mené. Les équi-
pements publics n'ont pas été oubliés et tout 
cela a permis de réhabiliter l'attractivité de 
tout le quartier.

La Fontaine d'Ouche fait aussi l'objet d'une 
réflexion profonde qui touche la réhabilita-
tion et la rénovation urbaine. Le maire a la 
volonté de renforcer les ambitions de ce 
territoire avec un dossier qui est soumis à 
l'évaluation de l'Agence nationale de renou-
vellement urbain (l'ANRU) et avec des axes 
d'intervention qui, à la fois, conforteront l'his-
torique de la démarche de réhabilitation et 
qui permettront de franchir une étape sup-
plémentaire ». 

DLH : Quel est le projet majeur qui se 
dessine pour les années à venir ?
P. P : « Il y a un projet essentiel, c’est celui 
des Carrières blanches. C’est une opération 
globale qui va s’étaler sur plusieurs années. 
Elle a fait l’objet d’un premier aménagement 
avec la requalification, sur plus d’un kilomètre, 
de voies sur berge du canal de Bourgogne 
permettant d’en faire une promenade à la fois 
agréable, un lieu de convivialité, de détente 
mais aussi un lieu où l’on perçoit le quartier 
d’une autre manière, un quartier à fort valeur 
paysagère ».

DLH  : Quel est l’objectif d’une telle 
opération ?
P. P : « Les travaux d’aménagement ont été 
lancés en 2013 et la livraison des premiers es-
paces publics assurée en avril 2014. L’un des 
premiers objectifs poursuivis sur cette opé-

ration a été de minimiser la place de la voi-
ture pour permettre une réappropriation des 
berges du Canal de Bourgogne par des cir-

culations douces, pour offrir des lieux de vie 
apaisés, et valoriser l’image du secteur en le 
connectant aux espaces des alentours. Cette 

réappropriation des berges, conjuguée à leur 
valorisation paysagère induit de nouveaux 
flux de déplacements à pied ou à bicyclette, 
tant pour les habitants actuels de La Fontaine 
d’Ouche que pour les futurs acquéreurs ou 
occupants des Carrières Blanches. Il va de 
soi que les promeneurs en direction du lac 
Kir en bénéficieront également. On imagine 
que cette conception d’un éco-urbanisme va 
contribuer au dynamisme du quartier et an-
nonce dès à présent les prémices d’un avenir 
prometteur ».

DLH : Les Carrières blanches, ce sont 
aussi des constructions ?
P. P : « Il est important de rappeler que pour 
chaque m² de construction, la Ville s’engage 
à développer l’équivalent en espace vert. 
Conséquence de cet aménagement raisonné 
du territoire, la construction d’éco-quartiers 
au service des habitants s’accompagneront  
d’une meilleure qualité de vie.  Dernier pro-
cessus en marche, les futurs logements des 
Carrières Blanches sur les berges du ca-
nal. Cette reconquête des berges offre des 
conditions urbaines paysagères et environne-
mentales qui permettent d’envisager la créa-
tion de nouveaux logements. Création qui 
va contribuer au dynamisme de l’ensemble 
du quartier. François Rebsamen a souligné 
le pouvoir d’attractivité de ces  construc-
tions. Cette nouvelle offre de logements 
sous forme de petits collectifs ou de loge-
ments similaires doit ainsi être développée 
dans l’objectif de favoriser la mixité au sein 
du quartier Fontaine d’Ouche. C’est dans ce 
cadre que la Ville de Dijon par l’intermédiaire 
de la SPAAD a confié au groupe Construc-
ta, un promoteur national qui a l’habitude de 
réaliser des opérations au bord de l’eau, la 
réalisation de près de 300 logements au Quai 
des Carrières blanches. Les coûts de produc-

tion seront réduits et les charges directes et 
indirectes des logements (remboursement 
d’emprunt, charges de copropriété, impôts 
…) maîtrisées pour permettre au plus grand 
nombre l’accession à ces nouveaux loge-
ments de qualité. 
A coté de cela, une première opération est 
en cours de réalisation. C’est le programme 
immobilier ELKO de Nexity dont le premier 
bâtiment de 24 logements a été livré le 26 
avril 2018. La construction des différents 
bâtiments pourra être modulée en fonction 
de l’importance du nombre de logements 
développés par îlot. Les coûts de construc-
tion seront réduits. De même la maîtrise des 
charges, tout comme des remboursements, 
devraient favoriser l’accession à la propriété 
de ce nouvel éco-habitat de qualité - consti-
tué de petits collectifs ou de logements dits 
intermédiaires ». 

Propos recueillis par J-L. P

Permettre une réappropriation des berges du Canal de Bourgogne par des circulations douces

Pierre Pribetich : « Voilà plusieurs années que ce quartier est l'objet d'une attention soutenue de la part 
de François Rebsamen et de la municipalité »

La requalification, sur plus d’un kilomètre, de voies sur berge du canal de Bourgogne permetd’en faire 
une promenade à la fois agréable, un lieu de convivialité, de détente mais aussi un lieu où l’on perçoit le 
quartier d’une autre manière
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Beaulieu Immobilier
toutes les solutions  
à portée de main

S ituée au cœur du quartier des af-
faires de Dijon, l'agence Beaulieu 
Immobilier se positionne comme 
un incontournable du marché di-
jonnais. Qu'il s'agisse des particu-
liers ou des professionnels, il y aura 

forcément la personne dédiée pour vous orienter, 
le bien qui vous correspond.

Frédéric Moreau : le marché professionnel
Si vous êtes à la recherche d'un local pour votre 
activité professionnelle, bureaux, entrepôts, locaux 
commerciaux vous attendent dans le portefeuille 
de Frédéric qui officie dans l'immobilier depuis une 
vingtaine d'années. Et ce, quel que soit l'objet de 
votre choix, location ou transaction. 
Tél : 06.61.17.31.25.

Romain Saulnier : le marché particulier
Envie de vendre ou d'acheter une maison ou un ap-
partement ? De l'estimation gratuite de votre bien 
au suivi des signatures des actes authentiques, en 
passant par la publicité et le compromis de vente, 
Romain saura vous accompagner et vous conseiller. 
Tél. : 06.22.28.24.86.

Beaulieu Immobilier
27, boulevard Clémenceau

21000 DIJON
03.80.45.88.65.

fm.beaulieuimmo@orange.fr
www.beaulieu-immo.fr

Claudia Jambas
spécialiste du courtage en immobilier

À 29 ans, Claudia Jambas est courtier en 
prêts immobiliers et assurances chez Nego-
cial Finance à Dijon. Partons à la découverte 
de ce métier aujourd’hui totalement démo-
cratisé.
 

D ijon l'hebdo  : Le cour-
tage en immobilier, c’est 
quoi ?
Claudia Jambas : « C’est 
faire appel à un spécialiste 
lorsque vous avez besoin d’un 

prêt pour un projet immobilier, afin qu’il vous 
aide à trouver le meilleur financement. Le 
courtier est un intermédiaire qui se charge 
de toutes les démarches que ce soit aussi 
bien la négociation de votre crédit immobi-
lier, que les différents délais à respecter, et ce 
d’un premier rendez-vous jusqu’à la signature 
chez le notaire. Négocial Finance agit sur tout 
ce qui concerne l’habitat : de l’achat de ré-
sidence principale, à l’investissement locatif, 
en passant par la construction, la rénovation, 
sans oublier le rachat de crédits, la renégocia-
tion des taux, les assurances… ».

DLH : Faire appel à un courtier, quels 
avantages ?
C. J : « Contrairement au banquier qui vous 
fait une proposition unique pour le montage 
financier d’un projet, le courtier s’adapte aux 
besoins du client en faisant du sur-mesure. 
Toujours à l’écoute, le courtier permet à son 

client de faire des économies puisqu’il va lui 
faire gagner du temps et de l’argent pour 
bénéficier de propositions adaptées et d’un 
suivi en toute transparence. Chaque projet 
est un véritable challenge car il est soumis à 
une obligation de résultat. Il faut savoir qu’en 
courtage immobilier seul un dossier qui 
aboutit génère des frais pour le client ».
 
DLH : Pourquoi avoir choisi cette voie ?
C. J : « J’ai été banquière pendant sept ans. 
Je touchais à plein de domaines : prêt, assu-
rances, fiscalité, je montais même les dossiers 
pour les courtiers... sans pour autant être 
spécialiste de quelque chose. J’ai alors senti 
le besoin de me recentrer dans une branche 
bien précise pour travailler non plus sur les 
formes mais sur le fond et avoir le sentiment 
de connaître parfaitement mon métier. J’ai 
donc franchi le cap il y a trois ans pour de-
venir courtier en immobilier chez Négocial 
Finance. 
Aujourd’hui, je me déplace, si besoin, chez 
les clients du territoire de Dijon, Beaune, Is-
sur-Tille, et agis au plus près de leurs inté-
rêts, dans une relation de confiance mutuelle. 
C’est une réelle satisfaction d’arriver au bout 
d’un projet, pour moi, mais aussi pour mes 
clients qui  me témoignent souvent leur gra-
titude en m’invitant à leur crémaillère ».

Propos recueillis  
par Cécile Castelli

Négocial Finance : 23 Place de la République à Dijon
03.80.41.15.15 www.negocialfinance.fr.

Horaires : du lundi au vendredi 9h-19h, samedi et soir sur RDV.

27, boulevard Clémenceau 21000 DIJON
03.80.45.88.65.

fm.beaulieuimmo@orange.fr
www.beaulieu-immo.fr

L'Agence Beaulieu Immobilier est né il y'à  
10 ans implantée Place Jean Bouhey face  
à l'auditorium et desservie par el tramway  

en plein coeur du quartier des affaires.

Locaux Pro
Terrains

Transaction
Pour investisseurs

et particuliers

Estimations gratuites
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VIP Immobilier
40 ans d'expérience

L'immobilier n'a plus de secret pour Patrick Sturm. 
Quarante ans d'expérience dans ce secteur té-
moigne de son professionnalisme. Son agence, VIP 
immobilier, située place de la Libération, est spé-
cialisée dans la transaction immobilière et dans le 
conseil en investissement. Entretien. 

D ijon l'Hebdo : Quel intérêt vos 
clients ont-ils à faire appel à 
votre agence ? 
Patrick Sturm : « Que cela soit 
dans la vente, l'investissement loca-
tif, l'achat  immobilier, faire appel à 

des professionnels est devenu un gage de sécurité. 
La vente immobilière entre particuliers est risquée. 
Souvent, le vendeur omet de fournir certaines in-
formations sur son bien pour s'en défaire. Dans ces 
cas, l'acquéreur regrette souvent son achat. Notre 
agence délivre à nos clients une information com-
plète afin d'éviter toute infortune. Nous prenons 
en charge toutes les démarches administratives de-
venues complexes pour les profanes. L'avantage de 
VIP immobilier est la gamme des produits offerts à 
la vente ». 

DLH : Quel sont les biens immobilier, que 
vous proposez ? 
P. S : « Nous avons des biens hauts de gamme, des 
logements d'habitation accessible, des murs de pro-
fessionnel de tous secteurs… En moyenne, entre 
40 et 50 biens immobiliers sont proposés à la vente 
sur Dijon mais aussi sur l'ensemble de la Côte-d'Or. 
Notre réseau, nous permet de répondre à toute 
demande ».

DLH : Quels avantages pour le vendeur et 
l'acheteur d'utiliser votre réseau ? 
P. S : « VIP immobilier fait partie de la « bourse 
immobilière by AMEPI». Ce réseau permet au ven-
deur d'un bien, qui nous donne un mandat exclusif 
partagé, de présenter son bien à 76 agences. Pour 
l'acquéreur, ses chances de trouver le bien qu'il re-
cherche sont  multipliées ».

15, Place de la Libération
21000 Dijon - 03 80 30 36 11

www.vip-immobilier.net

Loi Elan « la machine à détruire est en marche »
Ventes d’HLM, transformation de bureaux 
en logements, assouplissement des normes 
d’accessibilité… C'est le nouveau plan du 
gouvernement pour « construire plus, mieux 
et moins cher ». Les députés viennent de vo-
ter le projet de Loi Élan (Évolution du Loge-
ment, de l’Aménagement et du Numérique). 
Ce texte devrait faciliter la construction de 
nouveaux logements en France. Mais, sur le 
terrain, cette loi sur l'évolution du logement 
est loin de faire l'unanimité. Hamid El Has-
souni, président de Grand Dijon Habitat, 
explique pourquoi il s'y oppose.

D ijon l'Hebdo  : La 
loi Elan est pré-
sentée comme la 
loi du « logement 
pour tous ». Etes-
vous d'accord 
avec cette for-
mule ?
Hamid El Has-

souni : « Ce slogan va produire le contraire 
de ce qu'il souhaitait annoncer. L'entourage 
d'Emmanuel Macron est extrêmement doué 
dans l'invention de slogans publicitaires. Dans 
les faits, ce texte de loi de 66 articles, qui 
devait déclencher un choc de l'offre, va, au 
contraire provoquer un cataclysme. La ma-
chine à détruire est en marche. On exige de 
la part des offices HLM d'alimenter le cercle 
vertueux qui consiste à construire des loge-
ments pour les familles les plus modestes, de 
continuer à rénover le parc ancien, à entrete-
nir le patrimoine. Et, parallèlement, on réduit 
nos ressources en nous imposant de baisser 
nos loyers. C'est une équation à plusieurs in-
connues. On nous demande de faire mieux, 
plus vite et de meilleure qualité avec beau-
coup moins de moyens ». 

DLH : Il ne fallait donc rien changer ?
Hamid El Hassouni  : «  Je ne suis pas 
contre l'idée de réformer le logement social. 
Je ne suis pas opposé à faire évoluer nos pra-
tiques, notre modèle économique mais pas 
en nous forçant la main comme c'est le cas. Je 
ne suis pas un oiseau de mauvais augure mais, 
à dessein, je pointe du doigt ce qui dysfonc-
tionne. Cela fait 91 ans qu'on existe et on a 
toujours su s'adapter quelque soient les cir-
constances. Ici, nous sommes heureusement 
soutenus par Dijon Métropole et ça compte 
de pouvoir s'appuyer sur une collectivité de 
rattachement qui est sur la même longueur 
d'ondes. 
Je déplore que les députés En Marche de 
Côte-d'Or ont voté la loi Elan malgré le 
temps d'échanges que nous avons eu avec 
eux. Je pensais qu'ils avaient un rôle d'alerte...
Au final, la victime collatérale, ça reste le lo-
cataire ». 

DLH  : Financièrement, qu'est-ce que 
représente la baisse des loyers ?
Hamid El Hassouni : « C'est un véritable 
coup de massue que l'on a subi avec la baisse 
des loyers. Pour Grand Dijon Habitat, cela 
représentera 1,5 million d'euros en 2018 et 
2019. Ensuite, on enregistrera une perte de 
4,5 millions d'euros pour les trois années sui-
vantes. Les bailleurs sociaux qui ont parc infé-
rieur à 15 000 logements devront fusionner 
pour mutualiser leurs moyens pour répondre 
à la feuille de route fixée par le gouverne-
ment. C'est un raisonnement très simpliste. 
Quand on met côte à côte deux corps ma-
lades, ça ne fait pas une personne en bonne 
santé... »

DLH : La solution pour faire face à ces 
baisses de recettes, c'est la vente de 

logements que préconise le gouverne-
ment ?
Hamid El Hassouni  : «  On peut aussi, 
et c'est une fausse bonne idée, « mettre le 
paquet » sur la vente de notre patrimoine. Au 
départ, ça partait d'un bon sentiment : favori-
ser le parcours résidentiel de nos locataires 
avec la possibilité de devenir propriétaires 
à des prix attractifs. Sauf que dans les faits, 
les vannes sont complètement ouvertes. Je 
m'explique : demain, ce seront des fonds de 
pension, des investisseurs privés qui seront 
en capacité d'acquérir des immeubles en bloc. 
Et, au bout d'un certain délai, ils pourront 
vendre les logements à l'unité pour dégager 
une plus-value. Pour moi, le cadeau il n'est pas 
fait aux locataires actuels mais aux investis-
seurs privés ».

DLH : La vente de logements sociaux 
devra atteindre, en France, les 40 000 
transactions par an, contre 8 000 ac-
tuellement. Concrètement, que va-t-il 
se passer sur la Métropole dijonnaise ?
Hamid El Hassouni : « Grand Dijon Ha-
bitat vend, en moyenne depuis des années, 
18 appartements par an. Demain, on devra 
monter ce chiffre à 50 / 60 par an. Il va falloir 
nous expliquer comment y arriver. Il y a des 
principes de réalité. C'est un triste constat : 
nos locataires vivent majoritairement sous le 
seuil de pauvreté. Si, demain, on leur soumet 
l'idée de devenir éventuellement proprié-
taires, l'obtention d'un prêt bancaire relèvera 
de la gageure. Donc à qui vendre ? Elle est là 
la question. On sait bien que ceux qui pour-

ront acheter disposent de revenus moyens. 
Seront-ils en mesure, dans la co-propriété 
qui aura été créée, de faire face aux investis-
sements nécessaires pour faire face aux iné-
luctables travaux d'entretien, de remise aux 
normes ? Je n'en suis pas tout à fait certain. 
Notre patrimoine, c'est le fruit de 91 années 
de construction. Les bailleurs, où que ce soit, 
vont devoir vendre leurs logements les plus 
attractifs. Le problème, c'est qu'on ne recons-
tituera jamais une offre de logements équi-
valente car il y a beaucoup moins de foncier 
disponible ». 

DLH : Il va donc falloir serrer les bou-
lons ?
Hamid El Hassouni  : «  On va devoir 
réduire la voilure et réactualiser notre plan 
stratégique patrimonial. Nous annulerons 
certaines opérations et nous en reporterons 
d'autres. Cela aura forcément un impact sur 
les entreprises locales et sur l'emploi. En nous 
privant de liberté et en réduisant nos marges 
de manœuvres, cela diminuera notre rôle 
d'acteur économique et d'amortisseur so-
cial. En 2015, les bailleurs sociaux ont quand 
même contribué à hauteur de 17 milliards 
d'euros à l'économie française. 
Ce que je reproche à ce gouvernement, c'est 
de ne pas faire preuve de discernement. On 
ne peut pas, comme ça, dupliquer la situation 
de l'Ile de France aux autres régions ». 

DLH : Utiliser la formule « machine à 
détruire », n'edst pas un peu fort ?
Hamid El Hassouni  : «  Non car on 

touche aussi aux fondamentaux de la loi SRU. 
La règle des 25 % de logements à loyer mo-
déré dans les communes va tomber à l'eau. 
C'était une règle sanctuarisée. Dans les faits, 
la vente de logements sociaux va tomber de 
facto dans l'accession à la propriété, c'est à 
dire dans le privé. Et la loi précise toutefois 
que ça restera du logement social pendant 
10 ans... Les chiffres seront biaisés. C'est du 
pain béni pour les communes qui ne res-
pectent pas la loi. De plus, les bailleurs pour-
ront vendre leurs logements sans demander 
l'accord des collectivités qui, pour beaucoup, 
se sont battues pour avoir des logements so-
ciaux. 
Prenez le plan Borloo. L'ancien ministre a 
quand même été mandaté par le Président de 
la République en personne. Il a présenté un 
plan d'actions ambitieux. Au final, que reste-t-
il ? Presque rien. On veut remodeler l'ancien 
monde avec un logiciel qui est vide. On ne 
peut pas gouverner la France en appliquant 
une technique commerciale... 
Et puis, cette loi Elan, c'est aussi une régres-
sion sociale par rapport au public handicapé. 
Il fallait jusqu'alors que 100 % des logements 
neufs soient accessibles aux personnes à 
mobilité réduite. Désormais, on passe à 10 
%. C'est une façon d'exclure un peu plus des 
personnes en quête de logements acces-
sibles. Vous comprenez mes inquiétudes... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre 

Hamid El Hassouni : « Au final, la victime collatérale, ça reste le locataire »

15, place de la Liberation
21000 DIJON

03 80 30 36 11

Toutes nos offres sur
www.vip-immobilier.net

L'agence VIP, adhérente du réseau FNAIM, est membre de la bourse im-
mobilière "Bi21" qui regroupe plus de 50 agences à Dijon et en Côte-
d'Or.
Créée en 1998, VIP Immobilier développe deux activités :
•	 la transation immobilière : évaluation, conseil, achat et vente.
•	 le conseil en investissement locatif dans le neuf ou l'ancien :
information sur les lois de défiscalisation, études financières et fiscales, 
propositions de logements adaptés, présentation d'une offre globale 
(service de gérance etc.)

Patrick Sturm et son équipe se tiennent à votre disposition pour vous apporter  
toutes les informations relatives à l'achat et à la vente d'un bien immobilier



RÉSIDENCE PAUL CABET
26 RUE DE GRAY - DIJON (PROCHE PLACE DU 30 OCTOBRE)

RÉSIDENCE SAINT GEORGES
111 AVENUE VICTOR-HUGO - DIJON

06 25 13 59 20 – 03 80 71 33 67 
www.mr-promotion.fr  - secretariat@mr-promotion.fr

36 AV. FRANKLIN ROOSEVELT 21000 DIJON (TOISON D'OR)

DERNIÈRES OPPORTUNITÉS

•	 T1 à partir de 95 000 € TTC
•	 T2 à partir de 116 000 € TTC
•	 Attique : magnifique T4  

de 126 m2 , avec terrasse de 41 m2
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avec RénovertThierry Falconnet Osez réaliser vos envies

« A Chenôve, la dynamique est bien enclenchée » Aménager, rénover et agrandir. Telle est la de-
vise de Rénovert. Spécialisée dans la rénova-
tion, l'enseigne s'impose comme l'un des lea-
ders du secteur. L'avantage de ce grand groupe 
pour ses clients  : réaliser, dans un délais im-
parti, des travaux de qualité effectués par les 
meilleurs artisans. Les nombreuses garanties 
proposées aux clients leur assurent une tran-
quillité totale après l'achèvement des travaux.

F aire appel à Rénovert, c'est oser 
réaliser ses envies  : l’aménage-
ment, la restauration ou l'agran-
dissement d'une maison corres-
pondent à un désir présent chez 
de nombreux particuliers. Seule-

ment, coordonner des travaux soit même, en 
faisant appel à des entrepreneurs peut rapide-
ment se révéler un véritable casse-tête. Délais 
non respectés, malfaçons etc. Les embûches 
possibles sont multiples. L'enseigne Rénovert a 
su trouver la parade pour éviter tous ces dé-
sagréments : faire appel aux meilleurs corps de 
métiers pour mener à bien tous les projets.
Electriciens, maçons, plombiers... « Les artisans 
avec lesquels on travaille, depuis des années, ont
su prouver leur compétences  », explique Ar-
naud Marant, directeur commercial, « et ils sont 
des spécialistes de la rénovation ». Un domaine 
qui  requiert, dans le secteur de la construction 
des techniques à part entière. 
Les services proposés par Rénovert sont très 
variés. L'extension de surface permet d'envisa-
ger la création d'un garage, d'une chambre ou 
l'agrandissement du salon ou de la salle à man-
ger. L'aménagement est la solution idéale pour 

optimiser au maximum son espace de vie. Enfin, 
la rénovation… La pérennisation d'un bâtiment 
sont dans les compétences de cette enseigne : 
remise à neuf des réseaux ( électricité, plombe-
rie … ),  remplacement des menuiseries, réno-
vation de l'habillage  des murs… 
Pour bénéficier de ce savoir-faire, il n'y a rien 
de plus simple. Sans aucun frais, ni engagement, 
un particulier peut prendre rendez-vous avec 
un expert. Ce technicien se rendra sur place et 
transmettra toutes les informations nécessaires 
à un bureau d'étude. L'objectif de cette dé-
marche : informer le client du coût des travaux, 
des délais et des possibilités de réalisations. « Le 
client qui nous sollicite pour des travaux n'a au-
cune surprise. C'est d'ailleurs ce qui fait la force 
de notre enseigne », précise Arnaud Marant. 
Les travaux s'inscrivent dans un projet de vie et 
les garanties données par Rénovert sont multi-
ples. L'enseigne garantit les dommages éventuels  
survenant pendant l'année suivant la réception 
et optimise, dans la réalisation de ses chantiers, 
les performances énergétiques qui peuvent être 
réalisées.

Pierrick Degrace

Envie d'une construction  
individuelle ?
Maisons France Confort est là pour ré-
pondre à vos besoins. Leader de la construc-
tion de maisons en France, sa réputation s'est 
bâtie sur la qualité de ses prestations. Maison 
sur mesure, personnalisée, traditionnelle ou 
moderne… Maison France Confort, c'est 
plus de 380 modèles proposés. 

Rénovert
3 Avenue de la Découverte  
21000 Dijon.
03 80 10 21 12 - www.renovert.fr

Maisons France Confort 
3 Avenue de la Découverte
21000 Dijon
03 80 66 02 90
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A Chenôve, la ville se reconstruit sur elle-
même. 900 logements devraient sortir de 
terre d’ici 2030. C’est une véritable dyna-
mique qui est enclenchée sur ce territoire. 
Thierry Falconnet, le maire, précise les en-
jeux. Notamment de conforter l’attractivité 
et la centralité du coeur de ville en cours 
d’aménagement tout en assurant les conti-
nuités, l’articulation avec les quartiers envi-
ronnants.

D ijon l’Hebdo : Où en sont 
les programmes d'habi-
tat sur Chenôve ?
Thierry Falconnet : « Il y 
a aujourd'hui plusieurs pôles 
de développement de la ville 

clairement identifiés dans le PLUi-HD (1). 
Un projet sera prochainement présenté : il 
s'agit de la requalification du centre commer-
cial Kennedy dans le cadre d'un programme 
mixte habitat / commerces. C'est un gros tra-
vail qui va être mené sur l'entrée nord de la 
commune, côté route des Grands Crus. Le 
centre commercial a, en effet, besoin d'être 
revitalisé. C'est un secteur qui a l'avantage 
de bénéficier de l'arrêt Valendons du tram. 
Nous avons là un pôle important de dévelop-

pement qui est encore au stade des études 
mais qui devrait, je l'espère, entrer en réalisa-
tion à l'horizon 2021. Plusieurs centaines de 
logements sont prévus à cet endroit-là avec 
une requalification à la fois environnementale, 
paysagère et commerciale ».

DLH : La Cour Margot, c’est une belle 
réussite ?
T. F : « Effectivement. N'oublions pas la « 
centralité » qui se poursuit avec une belle 
réussite sur la Cour Margot. Il ne reste plus 
que 6 appartements à vendre sur les 44. C'est 
une commercialisation qui a été assurée effi-
cacement, sur un bon rythme. Toutes les cel-
lules commerciales en front de rue ont trou-

vé acquéreur et sont occupées par différents 
types de commerces. Il y a évidemment des 
transferts du centre commercial Saint-Exu-
péry mais il y a aussi de nouvelles enseignes 
comme Carrefour Express. La Poste qui est 
installée en face a prévu de rejoindre la Cour 
Margot a priori à la fin du dernier trimestre 
de cette année – début 2019 ».

DLH : Que va devenir le terrain sur le-
quel est aujourd'hui implanté la Poste ?
T. F :  « C'est un terrain qui appartient à 
la SPLAAD. C'est l'îlot E de la Centralité qui 
intègrera également une opération sur le bas 
du bourg, rue Changenet. On est sur une zone 
de valorisation du patrimoine et on a là aus-
si un beau projet, certes plus modeste dans 
sa dimension, avec la construction d’environ 
80 logements à haute qualité paysagère et 
environnementale. Projet qui respectera les 
formes urbaines. Ce sera une zone de transi-
tion entre le vieux bourg et la centralité, avec 
un projet de piétonnisation qui constituera 
une trame verte à l’intérieur de Chenôve. 
Cette trame verte assurera un cheminement 
depuis Kennedy jusqu’au plateau en passant 
par le parc urbain, l’espace qui sera libéré par 
Saint-Exupéry, la rue Changenet et le bourg ».

DLH : Va-t-on encore démolir des im-
meubles à Chenôve ?
T. F : « Oui. La déconstruction de la tour au 
12 de la rue Renan est prévue dans le cou-
rant du premier semestre 2019. 80 logements 
sont concernés. Les locataires sont tous par-
tis et les travaux de désamiantage vont pou-
voir commencer. Le projet, c’est l’extension 
de la bibliothèque François Mitterrand avec 
un espace public requalifié ».

DLH : Un autre gros dossier, c'est 
l'avenue Roland Carraz ?
T. F :  C’est l’entrée sud de l’agglomération 
qui, aujourd’hui, n’est pas digne d’une entrée 
de Métropole. C’est pourquoi, dans le projet 

d’aménagement et de développement du-
rable du PLUi-HD en cours de définition, l’axe 
Dijon-Beaune -c’est à dire Dijon, Chenôve, 
Marsannay, Perrigny…- est identifié comme 
étant stratégique pour le développement de 
la Métropole. Et le potentiel important de 
développement de l’habitat le long de cet axe 
participera à l’identification de Chenôve en 
tant que pôle urbain secondaire et centralité 
du sud dijonnais. La mutation va commencer 
à s'opérer et les Vergers du Sud constituent 
d'ailleurs une opération emblématique sur 
l'ancien site de Divia. C'est un éco quartier 
qui verra se construire entre 250 et 300 lo-
gements. Et puis, l’axe Dijon-Beaune prend 
évidemment une importance nouvelle avec la 

future Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin
L'avenue Roland-Carraz est aujourd'hui ex-
clusivement dédiée à des activités écono-
miques et commerciales qui, pour certaines, 
disparaissent du paysage. L'idée sera de mixer 
les fonctions urbaines en s'appuyant sur une 
politique d'opportunités pour reconstruire, y 
faire de l'habitat, du commerce en ras d'im-
meuble... »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

(1) PLUi-HD : Plan local d’urbanisme intercommunal – ha-
bitat et déplacements.

Déplacement 
du marché dominical
Conséquence de la démolition du centre commercial Saint-Exu-
péry, le déplacement du marché dominical pendant au moins 
deux ans. Plusieurs hypothèses ont été envisagées. La plus sa-
tisfaisante sur les plans technique, perturbation réduite et fi-
nancier, c’est le boulevard Bazin qui accueille déjà le marché du 
mercredi.
Le coût de cet aménagement est évalué à 40 000 €.
Les questions du stationnement, de tranquillité publique et 
celles relatives aux nuisances ont été anticipées par la ville avec 
un plan de stationnement élaboré par les services et la mise en 
place d’un service d’encadrement du marché par la direction de 
la Tranquillité publique renforcé avec le recrutement de deux 
policiers municipaux supplémentaires en 2018 et 2019.
Le dernier marché sur le centre commercial se déroulera le di-
manche 2 septembre 2018 et le premier marché sur son nouvel 
emplacement se tiendra le dimanche suivant, le 9 septembre, 
aux mêmes horaires.
Le « nouveau » marché accueillera 100 commerçants et les em-
placements seront redimensionnés avec le respect du souci de 
l’équité entre tous. Le choix des commerçants se fait sur la base 
d’une grille d’évaluation incluant des critères précis (produits 
proposés / type d’activités, ancienneté, assiduité, exemplarité). 
Cette grille a pour objectif de valoriser les bonnes pratiques 
de manière à ce que l’image du marché n’en soit que meilleure.

Thierry Falconnet, le maire d’une commune en profonde mutation

La Cour Margot : Il ne reste plus que 6 appartements à vendre sur les 44
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www.maisons-france-confort.fr 

3 avenue de la Découverte  
21000 DIJON 

03 80 66 02 90 

Devenez propriétaires 
 de votre maison à  

SAINT JULIEN 

Maison de 91 m² 
comprenant 4 

chambres, un bel 
espace de vie de 44 m² 

et un garage accolé 
Sur un terrain viabilisé de 367 m² 

235 000 € * 

* Terrain + Maison proposés au prix de 235000 € (compris frais de notaire, frais de branchements 
et raccordements. Hors papiers peints, peintures et revêtements de sol dans les chambres). 

Différents modèles disponibles pour ce terrain. 
Assurances et garanties du constructeur (RC professionnelle, décennale, dommages ouvrage, garantie de remboursement 

d’acompte, livraison à prix et délais convenus. 

Regley et Clerc
Rendre l’immobilier accessible

N ouvelles normes, fiscalité, 
termes techniques et juri-
diques… Nombreux sont 
ceux qui se sont égarés dans 
les méandres de l’immobilier 
! Un constat qui a poussé un 

nouveau trio de professionnels à s’installer en 
plein cœur de Dijon, pour faire des transactions 
immobilières et autres gestions de biens un jeu 
d’enfants, ou presque. Maude Clerc et Thomas 
Regley, sont les gérants de cette nouvelle agence, 
qui a ouvert ses portes le 5 février. Leur spécialité 
? La gestion de copropriétés et la gérance. Dans 
cette nouvelle aventure, ils seront accompagnés 
de Christophe Clerc, en charge des démarches 
commerciales et des ventes.   

Cette petite structure n’a pas vocation à devenir 
une multinationale mais elle saura, sans préten-
tion, bousculer les codes de l’immobilier. Maude, 
Thomas et Christophe se sont en effet donné 
une mission, celle d’exercer autrement, en toute 
transparence. Pas question pour eux de laisser un 

client se perdre dans les lignes d’un contrat inter-
minable ou de noyer un acheteur dans le jargon 
de la profession. Rendre la législation accessible à 
tous, voilà un beau défi pour ces nouveaux acteurs 
de l’immobilier dijonnais…

Proximité, accessibilité et qualité sont bien sûr de 
rigueur dans les locaux cosy et design de Regley 
et Clerc Immobilier. Pas de standardiste ou de ser-
vice comptable à distance, tout est fait sur place 
avec un interlocuteur unique. Ainsi, chaque client 
est considéré, écouté et accompagné dans ses 
démarches, n’est-ce pas là le vrai sens du service 
? Maude, Thomas et Christophe sont, vous l’aurez 
compris, engagés dans une démarche responsable, 
et ne s’arrêteront pas en si bon chemin… Très 
prochainement, ils posteront sur leurs réseaux 
sociaux ainsi que sur leur site conseils, décryp-
tages et actualités, pour donner à chacun les clefs 
de l’immobilier.

19, rue Chaudronnerie - 21 000 Dijon
Du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures  
et de 14 heures à 18 heures 
Ouverture le samedi matin sur rendez-vous
03 73 27 09 93 -      RegleyClerc  -      regleyclerc_immobilier
www.regley-clerc.fr - contact@regley-clerc.fr
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Ahuy bâtit le futur

Dominique Grimpret

Renouvellement urbain

« Le jeu en vaut la chandelle »

Aux portes de l’agglomération dijonnaise, au nord de Dijon, Ahuy se situe dans 
un cadre pittoresque entouré de verdure. À l’orée de la forêt, le village a su 
conserver son calme et son cachet. Une aubaine.

P our autant, résolument tournée vars l'avenir, la commune mène 
un projet ambitieux de renouvellement urbain, à savoir la créa-
tion à l'horizon 2030 d'une zone d'habitations de 600 logements 
sur une superficie de 25 hectares découpée en 14 tranches suc-
cessives. Un projet déjà anticipé dans le Plan local d'urbanisme 
de la ville voté en 2007 et qui fut déposé en 2011 à la Préfecture 

de la Côte-d'Or.
La mise en place d'un PLUIHD (Plan Local d'Urbanisme Intercommunal Habitat 
et Déplacement) au niveau de Dijon Métropole afin d'harmoniser le dévelop-
pement urbanistique de l'ensemble des communes de la métropole a confirmé 
l’exécution de cette ambition qui a été agréée par le préfet en 2015.
Dominique Grimpret, maire d'Ahuy, et son équipe municipale, mènent ce projet 
au centre duquel ils ont placé une opération nommée « Cœur de Village »  : 
La réalisation d'une place centrale où habitat, services et commerces se ren-
contrent et s'harmonisent. Comme autrefois...
Parallèlement, d'autres réalisations sont menées afin de garantir aux Aquedu-
ciennes et aux Aqueduciens la pérennité de l'atmosphère «  village » de leur 
commune. On citera notamment la salle des fêtes (« L'Aqueducienne » si bien 
nommée), la réfection du « Mille-clubs », la création prochaine d'un nouvel éta-
blissement scolaire.
De bien belles perspectives pour la commune d'Ahuy qui compte bien, par ces 
différentes opérations, se bâtir un futur prospère et rayonnant.

D ijon l'Hebdo : Quels sont les objectifs du projet d'ur-
banisation de la commune d'Ahuy ?
Dominique Grimpret  : «  Il y a deux objectifs clairement 
affichés. Le premier consiste à garantir à la commune le main-
tien, voire l'accroissement, de sa population. Entre 2010 et 2015, 
la commune a perdu 20 % de sa population. Il y a eu forcément 

des conséquences comme la fermeture de classes à l'école et le manque d'at-
tractivité de la commune. Il fallait donc mettre en place un projet ambitieux de 
renouvellement de l'habitat urbain. 
Le deuxième objectif est de créer du lien social. Avec l'opération « Coeur de 
Village », c'est la valorisation d'un espace de rencontre que nous recherchons, 
un lieu où les gens pourront se retrouver et échanger ».

DLH : Quels moyens concrets sont mis en place pour créer ce lien 
social ?
D. G : Tout d'abord, le lieu doit être agréable. Une belle place arborée a été 
aménagée. C'est un lieu de promenade idéal pour les familles. Et puis des cel-
lules commerciales et professionnelles afin que notre cœur de village devienne 
attirant et rende service. Je suis très heureux de vous dire qu'en plus des nom-
breuses cellules, une boulangerie est ouverte. Il y aura également, à terme, une 
école, un terrain de pétanque et la bibliothèque municipale. Déjà 3 nouvelles 
associations ont été créées en 2017 ! Je trouve cet indice révélateur ».

DLH : Où en est votre projet d'urbanisation ?
DG : Concrètement, deux immeubles sont déjà sortis de terre. Ils sont habi-
tés et entourent notre nouvelle place. Quelques pavillons ont également été 
construits à l'entrée de la commune. En 2020, nous terminerons la tranche 
n°4. 14 tranches sont prévues en tout. Le chemin est long mais le jeu en vaut la 
chandelle ».

Propos recueillis par P-O. R

Avec l'opération « Coeur de Village », c'est la valorisation d'un espace de rencontre que les élus d’Ahuy recherchent, un 
lieu où les gens pourront se retrouver et échanger

Dominique Grimpret : « Nous voulons garantir aux Aqueduciennes et aux Aqueduciens la pérennité de l'atmosphère 
« village » de la commune »

Les nouveaux services et commerces déjà installés au cœur du village

•	 2 masseurs-kinésithérapeutes
•	 1 ostéopathe

•	 2 médecins généralistes
•	 1 toiletteuse pour animaux

•	 1 coiffeuse
•	 1 boulangerie

•	 1 magasin de décoration
•	 1 esthéticienne
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L’Ecoparc Dijon Bourgogne
prend des couleurs

Depuis le 14 mai dernier, l’entreprise Dicolor 
est installée sur l’Ecoparc Dijon Bourgogne, 
à Saint-Apollinaire, que commercialise la 
SPLAAD. Son dirigeant, Jean-Charles Pic 
explique les raisons qui l’ont poussé à faire 
construire un nouveau bâtiment contempo-
rain, plus vaste, plus technologique, adapté 
à son activité et à ses valeurs. Coût des tra-
vaux : un million d’euros. Un véritable pari 
sur l’avenir.

« Quand on cherche 
à construire un 
bâtiment neuf 
sur la Métropole, 
pas trop loin des 
axes de circulation 
comme la LINO 
ou la rocade, ce 
n'est pas forcément 

facile à trouver » reconnaît Jean-Charles Pic, le 
patron de Dicolor, entreprise spécialisée dans 
l'impression numérique de production. Car la 
décision de déménager, Jean-Charles Pic l’avait 
prise depuis trois ans.
«  Les locaux que nous occupions à Ahuy 
étaient trop petits. Soit on rachetait un bâ-
timent ancien qui n'est jamais véritablement 
adapté à nos souhaits, soit on trouvait un 
terrain pour y concevoir le bâtiment de nos 
rêves. Le choix de l'Ecoparc Dijon Bourgogne, 
s'est vite imposé ». Il est vrai que l’Ecoparc 
est présenté comme une zone d'avenir. Une 
zone ambitieuse qui couvre une surface im-
portante allant de Saint-Apollinaire à Queti-
gny.

Un développement raisonné
Eric Poillot, architecte, est choisi pour des-
siner le projet. Mais pas question pour Jean-
Charles Pic de gérer les travaux en direct. 
Cette mission est confiée à Kobatex qui sur-
veille et accompagne tous les corps d'état im-
pliqués dans les travaux. Le premier coup de 
pioche est donné en septembre 2017. Et, ce-
rise sur le gâteau, ils s’achèvent avec presque 
deux mois d'avance sur le calendrier fixé.
«  Le déménagement s’est effectué dans la 
«  semaine à trous  ». La semaine du 8 mai 
avec ces deux jours fériés... sans même que 
les clients s'en rendent compte » précise le 
patron de Dicolor.
Et depuis le 14 mai dernier, les 24 salariés ont 
pris place dans ce beau bâtiment de 1 000 m², 
soit 400 m2 de plus qu'à Ahuy et surtout un 
dédoublement de l'espace dédié à l'atelier qui 
est aujourd'hui réparti sur 600 m2. 
«  Nous avons désormais la place pour y 
installer de nouvelles machines car on a en-
core de la capacité de production sous le 
coude. Une entreprise, aujourd'hui, ne peut 
pas faire autrement que de chercher sa voie 
pour se développer. Un développement rai-
sonné pour ce qui nous concerne. Et  on ne 
construit pas un bâtiment pour les mois qui 
viennent. On le construit avec l'idée d'un ave-
nir que l'on projette au moins à 10 / 15 ans ».

« Apporter  
de la valeur  
ajoutée  
à nos clients »
Dicolor existe depuis plus de 30 ans. Elle réa-
lise aujourd'hui 2,2 millions d'euros de chiffre 
d'affaires. Un chiffre d’affaires qui, depuis les 
5 dernières années, progresse en moyenne 

de 10 %. Et sur le premier 
semestre, il va même dé-
passer les 20 %.
« Notre ambition, ce n'est 
pas de doubler notre 
chiffre d'affaires sur les 5 
ans qui viennent. Notre 
ambition, c'est de bien 
travailler, de bien faire 
notre métier, d'apporter 
de la valeur ajoutée à nos 
clients pour mieux les fi-
déliser ».
Jean-Charles Pic le dit lui 
même  : «  Dicolor, c'est 
une bête un peu bizarre 
dans le monde des arts 
graphiques ». On y fait de 
l'impression numérique de 
production. Le nouvel ate-
lier met en valeur, entre 
autres, deux machines de 

10 mètres de long. Elles ont coûté 500 000 € 
pièce et impriment 5 000 pages à l'heure de 8 
heures du matin jusqu'à minuit. La capacité de 
production, qui s'adresse à tous les marchés, 
est la plus importante de tout le Grand Est 

de la France. 
Les qualités d'impression sont les mêmes 
qu'en imprimerie traditionnelle sauf que la 
technique est fondamentalement différente. 
Et ces techniques se développent à la vitesse 
de la lumière à contrario des technologies 

traditionnelles. On est très loin, très très loin 
de l'imprimerie traditionnelle. De plus, les dé-
lais sont beaucoup plus courts, extrêmement 
courts même quand les situations l'imposent. 
Ici, pas d'étapes liées au flashage, aux plaques 
à monter sur une presse offset, pas de films... 
Ce qui autorise évidemment une très grande 
souplesse. 
« On ne se pose plus la question du nombre 
d'exemplaires à imprimer  » affirme Jean-
Charles Pic. « Ca ne sert à rien d'avoir des 
exemplaires imprimés d'avance. Les entre-
prises, en la matière, ont désormais une 
réflexion qui repose sur le flux tendu. Elles 
peuvent donc, grâce à nous, imprimer ce dont 
elles ont besoin quand elles en ont besoin ». 

Communication multi-canal
Et Jean-Charles Pic d’aller plus loin : « Quand 
on archive un fichier, ce n'est ni le PDF, ni 
le document word ou le Indesign de notre 
client. Nous archivons un fichier sécurisé 
avec des informations paramétrées, des no-
tices techniques -pour un client, nous avons 
jusqu'à 26 langues parlées différentes- qui va 
communiquer directement avec la machine 
mais aussi avec le web. C'est évidemment 
une force essentielle par rapport à l'industrie. 
A partir d'un même document word, on est 
capable de sortir autant de courriers diffé-
rents qui peuvent être personnalisés en fonc-
tion de la demande du client. Nos outils vont 
nous permettre d'avoir, en même temps, une 
bibliothèque d'images, de textes, des fonds 
de page... qu'on va mettre en adéquation 
avec des bases de données fournies par nos 
clients dans lesquelles on peut rédiger toutes 
les équations conditionnelles possibles  » 
avant de conclure : « Malgré tous les soucis 
qu'on a pu se faire, dans le passé, avec la vague 
numérique, on s'aperçoit que le papier a en-
core énormément de valeur dans le domaine 
de l'information et de la communication. Et 
je ne suis surtout pas dans un discours qui 
consisterait à dire que le papier, c'est mieux 
que l'électronique. Il faut savoir les utiliser les 
deux au mieux. Il est d'ailleurs évident que 
la communication ne peut plus passer que 
par le papier. Elle passe par les mails, les sms, 
le web... C'est pourquoi, depuis 5 ans, nous 
avons investi près de 80 000 € dans un très 
gros serveur qui nous permet de faire de la 
communication multi-canal ». 

J-L. P

Jean-Charles Pic : « Dicolor, c'est une bête un peu bizarre dans le monde des arts graphiques »

Dicolor existe depuis plus de 30 ans. Elle réalise aujourd'hui 2,2 millions d'euros de chiffre d'affaires

Dans ce nouveau bâtiment, le chauffage se fait grâce à la chaleur dégagée par les machines et la climatisation est assurée par 
un puit canadien

Ecoparc Dijon Bourgogne : 
L’interpénétration de la nature  
et de la ville
Le parti pris premier de l’Ecoparc est de pouvoir accueillir tout type d’im-
plantation, qu’elle soit artisanale, tertiaire ou industrielle. Le plan masse or-
ganise cette transversalité des typologies de manière cohérente et sectoria-
lisée. Il peut répondre à des besoins allant de 5000 m² à plusieurs dizaines 
d’hectares.
Le plan masse repose sur l’idée de l’interpénétration de la nature et de la 
ville. Cette idée se traduit par une trame verte constituée de 3 corridors 
écologiques généreusement plantés et d’une trame viaire de type urbaine. 
Ces corridors reçoivent la gestion des eaux pluviales de l’opération conçue 
selon un principe alternatif de « zéro tuyau ».
Le grand soin apporté aux espaces publics permet de valoriser l’image des 
entreprises qui trouveront alors un cadre propice à leur développement. 
Pour accompagner ce développement, l’Ecoparc entend organiser un panel 
de services destinés à faciliter le fonctionnement de l’entreprise et les dé-
marches de ses salariés et ce afin que l’entreprise puisse se concentrer sur 
son objectif principal qui est de produire.
Afin de garantir la pérennité de l’action de l’aménageur, l’Ecoparc est certifié 
ISO 14 001 et EMAS.

L'Ecoparc en bref...
•	 110 ha de surface commercialisable à terme dont 

30 ha sur la tranche 1

•	 Première tranche entièrement viabilisée – Terrains 
immédiatement disponibles de 4.000 m² à 6 ha.

•	 Un parking public de 70 places en cœur de 
tranche 1 et un pôle de services en programma-
tion (restauration, Crèche inter-entreprises,...). 

•	 Un corridor écologique en tranche 1 aménagé 
comme un vaste parc urbain, support d’usages et 
d’image pour les entreprises

Les conditions de travail  
au cœur du projet Ecoparc
Parce que de bonnes conditions de travail engendrent 
une meilleure productivité, l’Ecoparc revendique la 
haute qualité d’usage et déploie une multitude de ser-
vices mutualisés à disposition de l’ensemble de ses uti-
lisateurs : entreprises, employés, clients. L’écoparc est 
conçu pour que l’usager puisse à la fois travailler au 
sein d’un espace paysager exceptionnel et trouver ré-
ponse aux besoins et contraintes induits par le travail, 
sans déplacement ni coût excessif. 
Transport en commun en site propre, connecté aux 
lignes du tramway de l’agglomération dijonnaise, pas-
serelle modes doux, pistes cyclables, parcs à vélos sé-
curisés, point de covoiturage, borne de recharge pour 
véhicules électriques, parkings mutualisés, conciergerie, 
restauration collective, hôtellerie, crèche interentre-
prises, salles de réunion mutualisées, espaces verts de 
qualité sont d’autant de services répondant à cette exi-
gence. 

Le plus vaste parc d’activités 
de l’agglomération  
dijonnaise
Avec ses 185 hectares brut, l’écoparc Dijon Bourgogne 
est le plus vaste parc d’activités de l’agglomération di-
jonnaise, qui regroupera pas moins de 6 500 emplois 
à terme. 
Sur la base d’une trame urbaine affirmée et structu-
rée, l’écoparc revendique une approche transversale 
de l’économie au travers d’une mixité des typologies 
d’activités qui renforcera les atouts urbains et les inte-
ractions au sein du monde économique. 
Avec ses 115 hectares commercialisables et une offre 
foncière souple et adaptable, il accueillera : 
• Les activités industrielles et semi–industrielles,  
• Les activités tertiaires, 
• Les TPE/TPI - PME/PMI au cœur de villages d’entre-
prises, • Les services. 

COMMERCIALISATION - 03.45.83.90.13 - ECOPARC@SPLAAD.COM
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3 pièces 4 pièces 5 pièces
6 pièces ou 

plus
Ensemble

ventes (1) 7,4% 37,0% 13,0% 42,6% 54
prix médian 202 900 € 247 200 € 245 700 € 13,8% 241 500 €
surface habitable 96 m² 107 m² 136 m² 108 m²
surface de terrain 520 m² 520 m² 470 m² 490 m²

Côte-d'Or

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018

MAISONS NEUVES
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

moins de 
600 m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m²

Ensemble

ventes (1) 36,3% 32,0% 20,8% 6,8% 4,0% 322
prix / m² médian 160 € 80 € 50 € 30 € 10 € 90 €
prix médian 60 000 € 60 000 € 55 000 € 47 300 € 50 000 € 6,3% 58 600 €
surface de terrain 450 m² 720 m² 1080 m² 1810 m² 2640 m² 700 m²
ventes 87,8% 10,2% 2,0% 49
prix / m² médian 200 € 210 € 200 €
prix médian 73 000 € 181 600 € 0,0% 80 000 €
surface de terrain 360 m² 630 m² 400 m²
ventes 100,0% 31
prix / m² médian 200 € 200 €
prix médian 62 000 € 62 000 €
surface de terrain 330 m² 330 m²
ventes 40,0% 30,8% 24,6% 4,6% 65
prix / m² médian 140 € 120 € 100 € 120 €
prix médian 68 500 € 80 200 € 111 500 € 8,5% 83 000 €
surface de terrain 500 m² 710 m² 980 m² 700 m²
ventes 4,0% 24,0% 36,0% 20,0% 16,0% 25
prix / m² médian 30 € 20 € 10 € 20 €
prix médian 18 900 € 28 000 € 28 500 € -19,1% 22 800 €
surface de terrain 740 m² 1230 m² 1870 m² 1230 m²
ventes 22,3% 42,6% 24,5% 6,4% 4,3% 94
prix / m² médian 110 € 80 € 50 € 20 € 60 €
prix médian 52 700 € 57 700 € 55 000 € 40 000 € 18,2% 54 800 €
surface de terrain 470 m² 700 m² 1210 m² 1770 m² 760 m²
ventes 21,6% 45,9% 13,5% 13,5% 5,4% 37
prix / m² médian 120 € 80 € 70 € 40 € 70 €
prix médian 53 900 € 60 000 € 68 000 € 92 000 € 18,7% 63 000 €
surface de terrain 470 m² 700 m² 950 m² 1840 m² 710 m²

Côte-d'Or

Périphérie Dijonnaise

Neuilly-lès-Dijon

Dijon-alentours

Auxois-Morvan

Plaine et Val de Saône

Côte et Haute Côte

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018

TERRAINS À BÂTIR
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces et 

plus
Ensemble

ventes (1) 9,7% 44,6% 31,5% 11,5% 2,6% 381
prix / m² médian 3 610 € 3 540 € 2 990 € 2 450 € 2 530 € 8,4% 3 220 €
prix médian 106 400 € 145 000 € 184 000 € 197 300 € 297 100 € 164 000 €
surface habitable 28 m² 42 m² 64 m² 82 m² 96 m² 51 m²
ventes(1) 16,3% 48,5% 28,2% 5,4% 1,5% 202
prix / m² médian 3 640 € 3 730 € 3 280 € 2 990 € 13,3% 3 540 €
prix médian 106 400 € 156 500 € 202 000 € 238 700 € 165 500 €
surface habitable 27 m² 42 m² 63 m² 79 m² 43 m²
ventes(1) 45,2% 45,2% 9,7% 31
prix / m² médian 3 860 € 3 090 € 10,8% 3 480 €
prix médian 160 000 € 201 100 € 187 200 €
surface habitable 41 m² 65 m² 59 m²
ventes(1) 26,7% 56,7% 13,3% 3,3% 30
prix / m² médian 3 650 € 3 550 € 3 540 €
prix médian 109 200 € 145 000 € 144 300 €
surface habitable 29 m² 42 m² 41 m²
ventes(1) 4,8% 57,1% 33,3% 4,8% 21
prix / m² médian 3 560 € 3 980 € 3 570 €
prix médian 186 500 € 243 000 € 190 000 €
surface habitable 44 m² 61 m² 53 m²
ventes(1) 27,3% 59,1% 13,6% 22
prix / m² médian 4 270 € 4 350 € 4 270 €
prix médian 109 000 € 165 000 € 159 900 €
surface habitable 25 m² 39 m² 39 m²
ventes(1) 4,4% 46,7% 35,6% 12,2% 1,1% 90
prix / m² médian 3 170 € 2 730 € 2 600 € -7,0% 2 760 €
prix médian 132 000 € 179 000 € 185 900 € 163 300 €
surface habitable 44 m² 63 m² 77 m² 53 m²
ventes(1) 8,7% 39,1% 26,1% 21,7% 4,3% 23
prix / m² médian 2 680 € 2 600 € 2 410 € 2 600 €
prix médian 132 000 € 164 000 € 176 000 € 134 000 €
surface habitable 49 m² 63 m² 77 m² 50 m²
ventes(1) 29,2% 45,8% 22,9% 2,1% 48
prix / m² médian 2 990 € 2 510 € 2 250 € 2 510 €
prix médian 126 500 € 170 000 € 192 000 € 169 000 €
surface habitable 45 m² 66 m² 85 m² 66 m²
ventes(1) 20,8% 54,2% 25,0% 24
prix / m² médian 2 510 € 2 430 € 2 180 € 2 430 €
prix médian 120 000 € 168 000 € 191 000 € 168 000 €
surface habitable 48 m² 69 m² 89 m² 70 m²
ventes(1) 45,0% 45,0% 5,0% 5,0% 20
prix / m² médian 3 030 € 2 610 € 2 840 €
prix médian 137 400 € 177 000 € 160 000 €
surface habitable 45 m² 66 m² 60 m²
ventes(1) 36,0% 32,0% 24,0% 8,0% 25
prix / m² médian 2 640 € 2 390 € 2 360 € 2 520 €
prix médian 130 000 € 150 500 € 204 100 € 147 000 €
surface habitable 50 m² 62 m² 85 m² 61 m²

Crimolois

Perrigny-lès-Dijon

Côte et Haute Côte

Côte-d'Or

Dijon

Faubourg Nord

Poussots

Parc

Jouvence

Périphérie Dijonnaise

Neuilly-lès-Dijon

Dijon-alentours

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018

APPARTEMENTS NEUFS
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus

Ensemble

ventes(1) 15,0% 45,0% 35,0% 5,0% 20
prix / m² médian 2 430 € 1 700 € 2 120 €
prix médian 156 500 € 134 500 € 137 300 €
surface habitable 65 m² 79 m² 70 m²
ventes(1) 5,0% 20,0% 32,5% 28,8% 13,8% 80
prix / m² médian 1 370 € 1 740 € 1 480 € 1 750 € -5,5% 1 620 €
prix médian 65 500 € 110 600 € 125 000 € 191 800 € 113 300 €
surface habitable 49 m² 68 m² 83 m² 101 m² 70 m²
ventes(1) 17,2% 37,9% 31,0% 13,8% 29
prix / m² médian 1 770 € 1 380 € 1 600 € 1 400 €
prix médian 90 000 € 89 800 € 151 000 € 118 000 €
surface habitable 52 m² 60 m² 102 m² 67 m²
ventes(1) 18,5% 48,1% 33,3% 27
prix / m² médian 1 040 € 960 € 1 280 € -7,6% 1 070 €
prix médian 53 000 € 65 500 € 107 500 € 80 000 €
surface habitable 51 m² 69 m² 76 m² 69 m²
ventes(1) 6,7% 30,8% 37,5% 16,3% 8,7% 104
prix / m² médian 1 950 € 2 000 € 1 710 € 1 440 € 1 270 € -4,3% 1 710 €
prix médian 58 700 € 83 500 € 108 100 € 119 500 € 127 400 € 104 200 €
surface habitable 35 m² 45 m² 66 m² 81 m² 101 m² 64 m²
ventes(1) 10,0% 30,0% 33,3% 23,3% 3,3% 30
prix / m² médian 1 850 € 1 560 € 1 470 € 1 500 €
prix médian 75 000 € 115 100 € 110 200 € 99 300 €
surface habitable 46 m² 69 m² 77 m² 67 m²

Côte et Haute Côte

Saint-Apollinaire

Talant

Dijon-alentours

Plaine et Val de Saône

Beaune

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018

 

 
La location ou bail d'habitation consiste en 
un contrat conclu entre un locataire dit pre-
neur et un propriétaire appelé bailleur.

• Différentes formes de bail d'habitation
• Le bail sous seing privé , rédigé et signé di-
rectement entre des particuliers.
• Le bail notarié, acte authentique rédigé et 
signé par un officier public, le plus souvent 
le notaire.
• Quand un un bail contient l’obligation de 
payer un loyer, le notaire délivre au proprié-
taire bailleur une copie exécutoire , lui per-
mettant d’obtenir l’exécution forcée de l’en-
gagement du locataire, de la même manière 
que s’il s’agissait d’une décision de justice.
• Le contrat de location va ainsi pouvoir être 
exécuté, dans toutes ses conditions, sans qu’il 
y ait besoin d’une décision de justice.
• Le propriétaire à qui des loyers sont im-
payés va transmettre sa copie exécutoire à 
l’huissier de justice de son choix en vue des 
poursuites et du recouvrement.
• La sécurité du bail notarié
• Tous les baux devraient être rédigés par 
acte notarié dans l’intérêt tant du bailleur que 
du locataire. En effet, leur sécurité respective 
sera assurée.
• D'une part, il en va de la sécurité du loca-
taire qui bénéficiera de toutes les garanties 
apportées par la compétence du notaire et 
par l’acte authentique.
• Avec l’acte authentique, le locataire ne 
risque pas de signer un bail ne contenant 
pas toutes les garanties que lui offre la loi. Il 
est certain que les sommes qu’il a versées et 
celles qu’il s’engage à verser seront exactes 
et incontestables par son propriétaire.
• D'autre part, il en va également de la sécuri-
té du propriétaire, car chaque type de bail est 
aujourd’hui encadré par de nombreux textes 
législatifs et réglementaires obligatoires. Cer-
tains manquements sont sanctionnés péna-
lement et la responsabilité des propriétaires 
est de plus en plus recherchée. Des questions 
de santé publique justifient parfois ces mises 
en cause. Les choses peuvent mal tourner si 
une obligationessentielle a été omise par le 

propriétaire.
•- Etes-vous certains de bien connaître 
toutes les règles obligatoires en matière de 
location de logement ? Notion de logement 
décent, de superficie et de volume minimum, 
de plomb, d’amiante, etc...?
• Au moment de signer un bail d’habitation, 
pensez toujours à l’acte authentique. Cela 
vaut également pour un bail commercial, ru-
ral ou encore professionnel.
• Les loyers
• En outre, la fixation des loyers fait désor-

mais l’objet de plusieurs dispositifs légaux ou 
réglementaires qu’il convient de respecter.
• Lors de la formation du bail :
• - Si le logement est situé dans une com-
mune des zones dites zones tendues, le loyer 
initial proposé à un nouveau locataire doit 
être (sauf exceptions) identique à celui qui 
était appliqué au précédent locataire. Une 
augmentation est possible dans la limite de la 
variation de l’indice de référence des loyers 
(IRL) uniquement si elle n’a pas été appliquée 
dans les 12 derniers mois

• - Par ailleurs, depuis le 1er août 2015, le se-
cond dispositif d’encadrement des loyers de 
la loi ALUR est entré en vigueur à Paris. Ain-
si, les propriétaires parisiens qui louent leur 
logement à titre de résidence principale ne 
peuvent plus exiger un loyer supérieur à un 
« loyer de référence majoré », qui équivaut à 
un loyer médian (calculé quartier par quar-
tier) augmenté de 20 %. Ce dispositif d'enca-
drement des loyers concerne également Lille 
depuis le 1er février 2017 et devrait s'étendre 
(Suite page 07)

assez rapidement à d'autres villes d’ici 2018.
• En cours de bail :
• - Sauf exceptions (notamment en cas de loyer 
manifestement sous-évalué), l’augmentation 
annuelle d’un loyer (à la date convenue entre 
les parties ou, à défaut, à la date d’anniversaire 
du bail) n’est possible que si elle est expressé-
ment prévue dans le contrat de location. 
• - Elle ne peut être supérieure à la variation 
de l’indice de référence des loyers (IRL), publié 
trimestriellement par l’INSEE. Cet indice cor-
respond à la moyenne, sur les douze derniers 
mois, de l’évolution des prix à la consomma-
tion, hors tabac et hors loyers.
• - Depuis le 27 mars 2014, le bailleur doit 
manifester sa volonté d’appliquer la révision. 
Il dispose d’un délai d’un an, à compter de la 
date prévue, pour en faire la demande. Passé ce 
délai, la révision du loyer pour l’année écoulée 
n’est plus possible.
• Le dépôt de garantie
• Le bailleur peut exiger un dépôt de garan-
tie. Versé lors de l’entrée dans les lieux, son 
montant doit obligatoirement figurer au bail et 
ne peut être supérieur à 1 mois de loyer hors 
charges pour une location nue (non meublée) 
à titre de résidence principale. En cas de loca-
tion meublée à titre de résidence principale, le 
dépôt de garantie ne peut être supérieur à 2 
mois de loyer hors charges. Aucun dépôt de 
garantie ne peut être demandé si le loyer est 
payable d’avance pour une période supérieure 
à 2 mois.
• Le dépôt de garantie peut être financé par 
un tiers tel qu’un organisme de 1 % logement. 
Dans ce cas, la somme est avancée sous forme 
de prêt et le locataire rembourse ensuite le 
montant, sans intérêts, en 36 mensualités maxi-
mum. Cette aide existe pour les baux du sec-
teur privé ou social.
• La protection des locataires
• Depuis la loi ALUR, mais aussi avec la loi 
MACRON, les locataires ont vu leur protec-
tion accrue, notamment en cas de congé déli-
vré par le bailleur qui doit désormais justifier 
par écrit les motifs sérieux et légitimes qui le 
poussent à rompre le contrat, ou encore sa 
décision de reprendre le logement, ou de le 
vendre.
• De même, les conditions dans lesquelles un 
propriétaire qui a fait l’acquisition d’un loge-
ment occupé peut donner congé à son loca-
taire ont été  modifiées. Ainsi, si le terme du 
contrat de location en cours intervient moins 
de 3 ans après la date d'acquisition, le bailleur 
ne peut donner congé à son locataire pour 
vente qu'au terme de la première reconduc-
tion tacite ou du premier renouvellement du 
contrat de location en cours (en revanche, 
si le terme intervient plus de 3 ans après la 
date d'acquisition, le congé pour vente peut 
être donné au terme du contrat de location 
en cours).
S’il s’agit d’un congé pour reprise et que le 
terme du bail en cours intervient moins de 2 
ans après l’acquisition, le congé donné par le 
bailleur au terme du contrat de location en 
cours prendra effet 2 ans à compter de l’ac-
quisition.

LOUER : 
LES AVANTAGES 
DU BAIL NOTARIÉ
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,6% 23,8% 31,9% 22,8% 7,9% 2 257
prix / m² médian 2 270 € 1 970 € 1 790 € 1 610 € 1 780 € 1,6% 1 860 €
prix médian 57 000 € 82 400 € 111 000 € 124 600 € 177 600 € 100 000 €
surface habitable 26 m² 45 m² 64 m² 77 m² 99 m² 61 m²
ventes(1) 16,1% 24,7% 30,9% 20,9% 7,4% 1 721
prix / m² médian 2 310 € 1 980 € 1 840 € 1 710 € 1 950 € 1,0% 1 930 €
prix médian 57 000 € 82 400 € 111 000 € 126 500 € 206 300 € 97 400 €
surface habitable 25 m² 44 m² 63 m² 75 m² 100 m² 57 m²
ventes(1) 35,2% 25,5% 24,1% 6,9% 8,3% 146
prix / m² médian 2 430 € 2 020 € 2 100 € 1 930 € 2 350 € 0,9% 2 270 €
prix médian 52 300 € 87 000 € 129 000 € 175 300 € 272 900 € 87 000 €
surface habitable 21 m² 40 m² 67 m² 85 m² 109 m² 44 m²
ventes(1) 24,8% 26,7% 22,9% 11,4% 14,3% 105
prix / m² médian 2 340 € 2 000 € 2 430 € 2 630 € 2 180 € -0,7% 2 230 €
prix médian 62 200 € 80 500 € 122 500 € 209 000 € 214 000 € 98 400 €
surface habitable 27 m² 41 m² 57 m² 82 m² 110 m² 46 m²
ventes(1) 13,8% 23,4% 30,2% 24,3% 8,2% 354
prix / m² médian 2 180 € 1 980 € 1 880 € 1 800 € 2 060 € -2,6% 1 920 €
prix médian 53 000 € 86 000 € 111 600 € 128 800 € 242 300 € 99 500 €
surface habitable 26 m² 45 m² 63 m² 74 m² 110 m² 60 m²
ventes(1) 16,1% 24,1% 36,5% 17,5% 5,8% 137
prix / m² médian 2 280 € 1 890 € 1 840 € 1 880 € 2 130 € 4,3% 1 930 €
prix médian 59 700 € 70 000 € 114 000 € 145 600 € 252 100 € 100 400 €
surface habitable 25 m² 41 m² 65 m² 77 m² 119 m² 55 m²
ventes(1) 19,5% 23,2% 31,7% 20,7% 4,9% 82
prix / m² médian 2 580 € 1 960 € 1 530 € 1 650 € -8,2% 1 770 €
prix médian 60 100 € 85 000 € 97 400 € 115 000 € 96 500 €
surface habitable 21 m² 46 m² 60 m² 68 m² 55 m²
ventes(1) 25,6% 29,5% 20,5% 20,5% 3,8% 78
prix / m² médian 2 250 € 1 740 € 1 530 € 1 440 € -0,6% 1 740 €
prix médian 56 300 € 69 000 € 87 300 € 101 300 € 74 500 €
surface habitable 24 m² 41 m² 62 m² 66 m² 48 m²
ventes(1) 15,9% 15,9% 39,0% 25,6% 3,7% 82
prix / m² médian 2 210 € 2 000 € 1 660 € 1 440 € 0,5% 1 730 €
prix médian 58 600 € 76 200 € 97 800 € 105 400 € 94 000 €
surface habitable 31 m² 44 m² 62 m² 74 m² 62 m²
ventes(1) 4,0% 22,8% 32,7% 34,7% 5,9% 101
prix / m² médian 1 810 € 1 520 € 1 420 € 1 530 € -0,9% 1 530 €
prix médian 76 000 € 82 200 € 96 700 € 149 700 € 82 200 €
surface habitable 44 m² 56 m² 69 m² 98 m² 56 m²
ventes(1) 22,5% 25,4% 18,3% 26,8% 7,0% 71
prix / m² médian 1 960 € 1 670 € 1 670 € 1 600 € 1 700 € -0,4% 1 720 €
prix médian 52 500 € 71 800 € 100 000 € 132 000 € 185 000 € 90 000 €
surface habitable 27 m² 46 m² 68 m² 85 m² 108 m² 54 m²
ventes(1) 9,2% 18,4% 36,8% 25,3% 10,3% 88
prix / m² médian 2 320 € 2 120 € 1 900 € 1 610 € 2 070 € 0,9% 1 900 €
prix médian 58 800 € 96 500 € 128 300 € 113 600 € 213 000 € 110 600 €
surface habitable 25 m² 45 m² 69 m² 69 m² 99 m² 64 m²
ventes(1) 2,5% 26,3% 40,0% 22,5% 8,8% 80
prix / m² médian 1 910 € 1 840 € 1 730 € 1 650 € -0,9% 1 820 €
prix médian 76 000 € 116 100 € 128 900 € 153 800 € 111 200 €
surface habitable 43 m² 65 m² 74 m² 88 m² 64 m²

Montchapet

Montmuzard

Poussots

Parc

Bourroches

Hôpital

Les Perrières

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

Faubourg Nord

Faubourg Sud

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,6% 23,8% 31,9% 22,8% 7,9% 2 257
prix / m² médian 2 270 € 1 970 € 1 790 € 1 610 € 1 780 € 1,6% 1 860 €
prix médian 57 000 € 82 400 € 111 000 € 124 600 € 177 600 € 100 000 €
surface habitable 26 m² 45 m² 64 m² 77 m² 99 m² 61 m²
ventes(1) 16,1% 24,7% 30,9% 20,9% 7,4% 1 721
prix / m² médian 2 310 € 1 980 € 1 840 € 1 710 € 1 950 € 1,0% 1 930 €
prix médian 57 000 € 82 400 € 111 000 € 126 500 € 206 300 € 97 400 €
surface habitable 25 m² 44 m² 63 m² 75 m² 100 m² 57 m²
ventes(1) 35,2% 25,5% 24,1% 6,9% 8,3% 146
prix / m² médian 2 430 € 2 020 € 2 100 € 1 930 € 2 350 € 0,9% 2 270 €
prix médian 52 300 € 87 000 € 129 000 € 175 300 € 272 900 € 87 000 €
surface habitable 21 m² 40 m² 67 m² 85 m² 109 m² 44 m²
ventes(1) 24,8% 26,7% 22,9% 11,4% 14,3% 105
prix / m² médian 2 340 € 2 000 € 2 430 € 2 630 € 2 180 € -0,7% 2 230 €
prix médian 62 200 € 80 500 € 122 500 € 209 000 € 214 000 € 98 400 €
surface habitable 27 m² 41 m² 57 m² 82 m² 110 m² 46 m²
ventes(1) 13,8% 23,4% 30,2% 24,3% 8,2% 354
prix / m² médian 2 180 € 1 980 € 1 880 € 1 800 € 2 060 € -2,6% 1 920 €
prix médian 53 000 € 86 000 € 111 600 € 128 800 € 242 300 € 99 500 €
surface habitable 26 m² 45 m² 63 m² 74 m² 110 m² 60 m²
ventes(1) 16,1% 24,1% 36,5% 17,5% 5,8% 137
prix / m² médian 2 280 € 1 890 € 1 840 € 1 880 € 2 130 € 4,3% 1 930 €
prix médian 59 700 € 70 000 € 114 000 € 145 600 € 252 100 € 100 400 €
surface habitable 25 m² 41 m² 65 m² 77 m² 119 m² 55 m²
ventes(1) 19,5% 23,2% 31,7% 20,7% 4,9% 82
prix / m² médian 2 580 € 1 960 € 1 530 € 1 650 € -8,2% 1 770 €
prix médian 60 100 € 85 000 € 97 400 € 115 000 € 96 500 €
surface habitable 21 m² 46 m² 60 m² 68 m² 55 m²
ventes(1) 25,6% 29,5% 20,5% 20,5% 3,8% 78
prix / m² médian 2 250 € 1 740 € 1 530 € 1 440 € -0,6% 1 740 €
prix médian 56 300 € 69 000 € 87 300 € 101 300 € 74 500 €
surface habitable 24 m² 41 m² 62 m² 66 m² 48 m²
ventes(1) 15,9% 15,9% 39,0% 25,6% 3,7% 82
prix / m² médian 2 210 € 2 000 € 1 660 € 1 440 € 0,5% 1 730 €
prix médian 58 600 € 76 200 € 97 800 € 105 400 € 94 000 €
surface habitable 31 m² 44 m² 62 m² 74 m² 62 m²
ventes(1) 4,0% 22,8% 32,7% 34,7% 5,9% 101
prix / m² médian 1 810 € 1 520 € 1 420 € 1 530 € -0,9% 1 530 €
prix médian 76 000 € 82 200 € 96 700 € 149 700 € 82 200 €
surface habitable 44 m² 56 m² 69 m² 98 m² 56 m²
ventes(1) 22,5% 25,4% 18,3% 26,8% 7,0% 71
prix / m² médian 1 960 € 1 670 € 1 670 € 1 600 € 1 700 € -0,4% 1 720 €
prix médian 52 500 € 71 800 € 100 000 € 132 000 € 185 000 € 90 000 €
surface habitable 27 m² 46 m² 68 m² 85 m² 108 m² 54 m²
ventes(1) 9,2% 18,4% 36,8% 25,3% 10,3% 88
prix / m² médian 2 320 € 2 120 € 1 900 € 1 610 € 2 070 € 0,9% 1 900 €
prix médian 58 800 € 96 500 € 128 300 € 113 600 € 213 000 € 110 600 €
surface habitable 25 m² 45 m² 69 m² 69 m² 99 m² 64 m²
ventes(1) 2,5% 26,3% 40,0% 22,5% 8,8% 80
prix / m² médian 1 910 € 1 840 € 1 730 € 1 650 € -0,9% 1 820 €
prix médian 76 000 € 116 100 € 128 900 € 153 800 € 111 200 €
surface habitable 43 m² 65 m² 74 m² 88 m² 64 m²

Montchapet

Montmuzard

Poussots

Parc

Bourroches

Hôpital

Les Perrières

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

Faubourg Nord

Faubourg Sud

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces
5 pièces
et plus

Ensemble

ventes(1) 17,5% 24,2% 31,7% 19,2% 7,5% 120
prix / m² médian 2 560 € 2 000 € 1 740 € 1 680 € 1 360 € 1,0% 1 880 €
prix médian 55 500 € 86 000 € 103 200 € 133 400 € 136 000 € 92 800 €
surface habitable 23 m² 44 m² 58 m² 78 m² 92 m² 55 m²
ventes(1) 5,2% 35,4% 32,3% 22,9% 4,2% 96
prix / m² médian 2 040 € 2 020 € 1 560 € 1 660 € 2,8% 1 870 €
prix médian 59 100 € 89 500 € 100 400 € 124 600 € 99 200 €
surface habitable 30 m² 46 m² 59 m² 77 m² 56 m²
ventes(1) 12,5% 30,4% 35,7% 17,9% 3,6% 56
prix / m² médian 2 500 € 2 280 € 2 280 € 2 260 € 2,5% 2 290 €
prix médian 66 000 € 101 000 € 152 600 € 196 700 € 137 000 €
surface habitable 29 m² 47 m² 64 m² 85 m² 63 m²
ventes(1) 6,9% 27,6% 51,7% 13,8% 29
prix / m² médian 2 420 € 2 380 € 2 360 €
prix médian 110 000 € 149 500 € 143 500 €
surface habitable 47 m² 64 m² 63 m²
ventes(1) 5,6% 18,0% 32,6% 32,9% 10,9% 322
prix / m² médian 1 790 € 1 890 € 1 940 € 1 490 € 1 600 € 3,5% 1 650 €
prix médian 48 800 € 87 200 € 124 000 € 119 500 € 156 800 € 113 700 €
surface habitable 30 m² 48 m² 66 m² 80 m² 98 m² 69 m²
ventes(1) 20,0% 30,0% 42,5% 7,5% 40
prix / m² médian 1 600 € 1 520 € 960 € 8,1% 1 210 €
prix médian 69 700 € 105 300 € 70 000 € 72 800 €
surface habitable 48 m² 65 m² 76 m² 70 m²
ventes(1) 21,6% 29,7% 40,5% 8,1% 37
prix / m² médian 1 600 € 1 610 € 960 € 12,3% 1 220 €
prix médian 69 700 € 119 000 € 70 000 € 74 500 €
surface habitable 48 m² 66 m² 76 m² 69 m²
ventes(1) 7,2% 13,0% 31,9% 37,7% 10,1% 69
prix / m² médian 2 130 € 2 340 € 1 970 € 1 380 € 1 270 € 14,2% 1 650 €
prix médian 55 000 € 91 100 € 126 000 € 106 900 € 114 000 € 113 000 €
surface habitable 26 m² 46 m² 66 m² 76 m² 90 m² 70 m²
ventes(1) 10,4% 18,8% 33,3% 33,3% 4,2% 48
prix / m² médian 1 770 € 2 080 € 2 020 € 1 760 € 2,8% 1 950 €
prix médian 54 000 € 105 800 € 131 500 € 154 900 € 131 400 €
surface habitable 29 m² 50 m² 69 m² 86 m² 67 m²
ventes(1) 3,3% 23,3% 33,3% 26,7% 13,3% 30
prix / m² médian 1 450 € 1 310 € 1 380 € -0,1% 1 430 €
prix médian 73 500 € 79 400 € 124 300 € 86 900 €
surface habitable 47 m² 61 m² 77 m² 66 m²
ventes(1) 3,6% 25,0% 32,1% 25,0% 14,3% 28
prix / m² médian 1 450 € 1 410 € 1 320 € -0,1% 1 430 €
prix médian 73 500 € 83 000 € 119 000 € 86 900 €
surface habitable 47 m² 60 m² 75 m² 63 m²
ventes(1) 13,6% 18,2% 36,4% 18,2% 13,6% 22
prix / m² médian 1 820 € -3,0% 1 670 €
prix médian 118 000 € 110 900 €
surface habitable 62 m² 62 m²

Quetigny

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Fontaine-lès-Dijon

Longvic

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Jouvence

Maladière

Pouilly

Ensemble zones 
d’activité

Périphérie Dijonnaise

APPARTEMENTS ANCIENS
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Le notaire offre une sécurité particulière 
aux transferts de propriété des biens immo-
biliers en intervenant à toutes les étapes de 
l’opération.

D isposant d’une base de don-
nées immobilières très com-
plète, alimentée de façon 
volontaire par tous le¬s no-
taires de France, le notaire 
a une connaissance aiguë du 

marché et des prix qui se pratiquent. Il est 
co¬mpétent pour déterminer la valeur d'un 
bien et procéder à une expertise immobilière.

	 • Le notaire, un négociateur immobi-
lier
	 • Par leur conn¬aissance approfon-
die du marché immobilier et de ses méca-
nismes, certains notair-es pratiquent la né-
gociation immobilière et assistent le vendeur 
comme l'acquéreur dans leur recherche.
	 • Depuis le 1er mars 2016, cette acti-
vité n'est plus soumise à un tarif national.
Il faudra ajouter aux  honoraires de négocia-
tion perçus par les notaires, les frais afférents 
à l'acquisition à payer dans tous les cas et qui 
comprennent surtout des droits et taxes dus 
à l’Etat mais également la rémunération du 
notaire pour la rédaction de l'acte authen-
tique de vente.

	 •Consultez la conjoncture immobi-
lière analysée par les notaires de France.
	 • Le notaire, votre unique interlocu-
teur
	 • Vous pouvez confier à votre no-
taire l’ensemble de votre projet immobilier 
: de la signature de l’avant-contrat à l’acte 
définitif, des formalités administratives (dé-
clarations préalables, purge des droits de 
préemption....), en passant par le calcul des 
différentes taxes et leur déclaration à l’admi-
nistration.
	 • De plus, votre notaire établira 
l'éventuelle déclaration de plus-value immo-
bilière et versera l'impôt à l'Administration 
par prélèvement "à la source" sur le prix de 
vente.
	 • Le notaire, garant de la sécurité ju-
ridique
	 • En France, toute vente immobilière 
passe par le notaire. Il veille, en tant qu’offi-
cier public, à la bonne exécution du contrat 
et lui confère, outre la confidentialité, la sécu-
rité juridique nécessaire.
	 • Il rassemble en amont les do-
cuments et évite ainsi au maximum toute 
contestation ultérieure. On chiffre à plus de 
cent les points juridiques et fiscaux auxquels 
le notaire prête une attention méticuleuse 
lors de la préparation d'un acte de vente.
	 • Par exemple, le notaire peut :
- chercher et demander l’identité des parties 
au contrat, leur statut matrimonial.
- vérifier le titre de propriété du vendeur, la 
situation hypothécaire du bien, les servitudes 
conventionnelles et les règles d'urbanisme 
applicables
- purger les droits de préemption.
- vérifier que les diagnostics préalables à la 

vente, obligatoires, ont bien été faits avant la 
signature de l'avant contrat.

	 • Par sa connaissance juridique ac-
crue et par sa connaissance des éventuelles 
modifications législatives, il offre la meilleure 
garantie juridique au moment de l’avant-
contrat (préalable à l’acte de vente). Vous 
n’aurez donc pas de « mauvaises surprises ».
	 • Une fois l’acte signé, il fait l’objet 
d’une formalité importante « la publicité 
foncière  ». Il s’agit de l’ enregistrement au 
Service de publicité foncière, de la situation 
juridique du bien.
Le but est de conserver la trace des droits 
de propriété existant sur l’immeuble, et des 
hypothèques qui les grèvent. Les notaires, en 

tant qu’officiers publics, détiennent un mono-
pole d’accès à ce fichier.
	 • Enfin, le notaire garantit la conser-
vation du titre de propriété en le gardant du-
rant 75 ans dans son étude. Passé ce délai, 
ils sont conservés aux archives nationales, et 
bientôt, sous forme électronique.
	 • Les notaires apportent également 
un conseil juridique et fiscal dans les opéra-
tions de lotissement, de construction ou de 
rénovation.
	 • Enfin, l'investisseur trouvera, au-
près des notaires pratiquant la gérance d'im-
meubles, les compétences requises pour une 
gestion efficace de son patrimoine immobi-
lier.

D u 27 au 30 mai dernier, 
les notaires de France se 
sont retrouvés lors de leur 
congrès annuel qui était, 
cette année, sur le thème 
du territoire. Ces journées 

de travail ont permis d'élaborer des propo-
sitions qui ont été transmises aux pouvoirs 
publics. Elles serviront de base de travail aux 
parlementaires, comme cela a déjà été le cas 
les années précédentes. Quelques exemples 
de ces propositions qui, peut-être, feront 
bientôt partie de notre quotidien.
Parmi les nombreuses propositions formu-
lées par les notaires, il a été notamment 
question de la création :
•	 d'une servitude légale pour l'isola-
tion par l'extérieur. Dans le cadre des me-
sures liées à la transition énergétique et la 
protection de l'environnement, l'isolation 
par l'extérieur est largement préconisée. Or, 
en l'état actuel, ce type de travaux est su-

bordonné à l'accord de son voisin quand les 
bâtiments sont édifiés en limite de proprié-
té. Et cet accord peut bien évidemment être 
refusé. Pour remédier à cet inconvénient, les 
notaires proposent la création d'une "servi-
tude légale d'isolation" permettant au pro-
priétaire souhaitant engager des travaux de 
cet ordre "de procéder à des travaux d'iso-
lation par l'extérieur avec emprise au sol 
ou aérienne sur le fonds voisin". En clair, le 
propriétaire voisin serait, dans ce cadre légal, 
contraint d'accepter les travaux
•	 d'un crédit d'impôt pour la réno-
vation énergétique lors de l'achat d'un loge-
ment. Il serait de 60 % du coût des travaux, 
estimé par un organisme agréé chargé d'éta-
blir un programme chiffré qui remplacerait 
l'actuel diagnostic de performance énergé-
tique. Pour bénéficier de ce crédit d'impôt, 
les travaux devraient être réalisés dans les 
deux années suivant l'acquisition du bien.
•	 d'un contrat d'ordre public d'instal-

lation d'énergie renouvelable pour les par-
ticuliers. Selon les notaires, afin d'inciter le 
recours à ce type d'énergie, il est nécessaire 
de prévoir un cadre juridique adapté, établi 
sur les mêmes bases que celui existant en 
matière de construction de maisons indivi-
duelles. Ce contrat prévoirait, notamment, 
une garantie de mise en service avec raccor-
dement au réseau, une garantie de produc-
tion minimale pendant 10 ans, une assurance 
obligatoire couvrant ces garanties
•	 d'une mesure de prévention pour 
éviter les recours abusifs contre les autori-
sations d'urbanisme. Même si le projet de loi 
Elan prévoit déjà certaines mesures de na-
ture à combattre efficacement les recours 
abusifs, il semble nécessaire que l'auteur et le 
titulaire d'une autorisation contestée soit in-
formés de la procédure engagée. Et cela sous 
peine d'irrecevabilité d'office du recours.

LE NOTAIRE, 
UN EXPERT  
DE L'IMMOBILIER

LES NOTAIRES 
ONT DES IDÉES 
POUR 
L'IMMOBILIER

0504
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,9% 21,0% 27,7% 37,3% 2 579
prix médian 81 000 € 142 000 € 170 000 € 208 400 € 3,0% 165 000 €
surface habitable 68 m² 90 m² 101 m² 135 m² 103 m²
surface de terrain 520 m² 550 m² 650 m² 770 m² 670 m²
ventes (1) 13,4% 24,3% 30,5% 31,8% 293
prix médian 167 000 € 192 000 € 225 000 € 323 000 € 7,5% 225 700 €
surface habitable 61 m² 82 m² 95 m² 139 m² 97 m²
surface de terrain 340 m² 300 m² 320 m² 460 m² 350 m²
ventes (1) 25,8% 25,8% 22,6% 25,8% 31
prix médian 177 000 € 200 000 € 240 000 € 384 400 € 215 400 €
surface habitable 63 m² 80 m² 98 m² 159 m² 90 m²
surface de terrain 400 m² 370 m² 320 m² 600 m² 390 m²
ventes (1) 12,7% 40,0% 23,6% 23,6% 56
prix médian 147 000 € 186 200 € 198 000 € 252 000 € 10,0% 198 100 €
surface habitable 70 m² 81 m² 90 m² 105 m² 85 m²
surface de terrain 270 m² 300 m² 310 m² 390 m² 330 m²
ventes (1) 10,3% 17,2% 31,0% 41,4% 29
prix médian 180 000 € 207 500 € 285 500 € 227 500 €
surface habitable 89 m² 82 m² 145 m² 100 m²
surface de terrain 590 m² 500 m² 700 m² 610 m²
ventes (1) 4,8% 4,8% 19,0% 71,4% 21
prix médian 370 900 € 364 500 €
surface habitable 151 m² 140 m²
surface de terrain 460 m² 450 m²
ventes (1) 9,5% 19,0% 28,6% 42,9% 21
prix médian 315 000 € 305 000 € 304 000 €
surface habitable 109 m² 139 m² 111 m²
surface de terrain 340 m² 400 m² 340 m²
ventes (1) 23,1% 19,2% 34,6% 23,1% 26
prix médian 168 000 € 203 000 € 229 000 € 325 000 € 5,1% 225 000 €
surface habitable 63 m² 77 m² 100 m² 134 m² 90 m²
surface de terrain 290 m² 220 m² 260 m² 320 m² 250 m²
ventes (1) 18,5% 25,9% 22,2% 33,3% 27
prix médian 167 000 € 236 400 € 249 000 € 310 700 € 236 400 €
surface habitable 56 m² 81 m² 95 m² 116 m² 95 m²
surface de terrain 320 m² 230 m² 350 m² 440 m² 340 m²
ventes (1) 3,7% 17,1% 36,0% 43,3% 358
prix médian 135 500 € 197 500 € 205 500 € 272 800 € 4,6% 223 400 €
surface habitable 59 m² 87 m² 95 m² 132 m² 104 m²
surface de terrain 230 m² 400 m² 360 m² 590 m² 490 m²
ventes (1) 9,7% 19,4% 48,4% 22,6% 31
prix médian 165 800 € 179 000 € 228 900 € -10,7% 179 000 €
surface habitable 83 m² 100 m² 125 m² 95 m²
surface de terrain 360 m² 360 m² 500 m² 370 m²
ventes (1) 10,0% 20,0% 46,7% 23,3% 30
prix médian 165 800 € 177 900 € 228 900 € -11,1% 177 900 €
surface habitable 83 m² 98 m² 125 m² 93 m²
surface de terrain 360 m² 340 m² 500 m² 370 m²
ventes (1) 15,2% 30,3% 54,5% 33
prix médian 200 000 € 204 600 € 316 000 € 245 600 €
surface habitable 88 m² 95 m² 144 m² 115 m²
surface de terrain 800 m² 560 m² 680 m² 650 m²

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Côte-d'Or

Dijon

Montmuzard

Bourroches

La Montagne

Les Perrières

Montchapet

MAISONS ANCIENNES

Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 13,9% 21,0% 27,7% 37,3% 2 579
prix médian 81 000 € 142 000 € 170 000 € 208 400 € 3,0% 165 000 €
surface habitable 68 m² 90 m² 101 m² 135 m² 103 m²
surface de terrain 520 m² 550 m² 650 m² 770 m² 670 m²
ventes (1) 13,4% 24,3% 30,5% 31,8% 293
prix médian 167 000 € 192 000 € 225 000 € 323 000 € 7,5% 225 700 €
surface habitable 61 m² 82 m² 95 m² 139 m² 97 m²
surface de terrain 340 m² 300 m² 320 m² 460 m² 350 m²
ventes (1) 25,8% 25,8% 22,6% 25,8% 31
prix médian 177 000 € 200 000 € 240 000 € 384 400 € 215 400 €
surface habitable 63 m² 80 m² 98 m² 159 m² 90 m²
surface de terrain 400 m² 370 m² 320 m² 600 m² 390 m²
ventes (1) 12,7% 40,0% 23,6% 23,6% 56
prix médian 147 000 € 186 200 € 198 000 € 252 000 € 10,0% 198 100 €
surface habitable 70 m² 81 m² 90 m² 105 m² 85 m²
surface de terrain 270 m² 300 m² 310 m² 390 m² 330 m²
ventes (1) 10,3% 17,2% 31,0% 41,4% 29
prix médian 180 000 € 207 500 € 285 500 € 227 500 €
surface habitable 89 m² 82 m² 145 m² 100 m²
surface de terrain 590 m² 500 m² 700 m² 610 m²
ventes (1) 4,8% 4,8% 19,0% 71,4% 21
prix médian 370 900 € 364 500 €
surface habitable 151 m² 140 m²
surface de terrain 460 m² 450 m²
ventes (1) 9,5% 19,0% 28,6% 42,9% 21
prix médian 315 000 € 305 000 € 304 000 €
surface habitable 109 m² 139 m² 111 m²
surface de terrain 340 m² 400 m² 340 m²
ventes (1) 23,1% 19,2% 34,6% 23,1% 26
prix médian 168 000 € 203 000 € 229 000 € 325 000 € 5,1% 225 000 €
surface habitable 63 m² 77 m² 100 m² 134 m² 90 m²
surface de terrain 290 m² 220 m² 260 m² 320 m² 250 m²
ventes (1) 18,5% 25,9% 22,2% 33,3% 27
prix médian 167 000 € 236 400 € 249 000 € 310 700 € 236 400 €
surface habitable 56 m² 81 m² 95 m² 116 m² 95 m²
surface de terrain 320 m² 230 m² 350 m² 440 m² 340 m²
ventes (1) 3,7% 17,1% 36,0% 43,3% 358
prix médian 135 500 € 197 500 € 205 500 € 272 800 € 4,6% 223 400 €
surface habitable 59 m² 87 m² 95 m² 132 m² 104 m²
surface de terrain 230 m² 400 m² 360 m² 590 m² 490 m²
ventes (1) 9,7% 19,4% 48,4% 22,6% 31
prix médian 165 800 € 179 000 € 228 900 € -10,7% 179 000 €
surface habitable 83 m² 100 m² 125 m² 95 m²
surface de terrain 360 m² 360 m² 500 m² 370 m²
ventes (1) 10,0% 20,0% 46,7% 23,3% 30
prix médian 165 800 € 177 900 € 228 900 € -11,1% 177 900 €
surface habitable 83 m² 98 m² 125 m² 93 m²
surface de terrain 360 m² 340 m² 500 m² 370 m²
ventes (1) 15,2% 30,3% 54,5% 33
prix médian 200 000 € 204 600 € 316 000 € 245 600 €
surface habitable 88 m² 95 m² 144 m² 115 m²
surface de terrain 800 m² 560 m² 680 m² 650 m²

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove
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"Propriété de Min.not, tous droits réservés - Utilisation autorisée exclusivement sous licence" 

1 à 3
pièces

4 pièces 5 pièces
6 pièces
et plus

Ensemble

ventes (1) 22,0% 24,4% 53,7% 41
prix médian 213 000 € 282 500 € 296 500 € -6,6% 285 000 €
surface habitable 90 m² 111 m² 138 m² 112 m²
surface de terrain 410 m² 390 m² 550 m² 510 m²
ventes (1) 8,0% 20,0% 28,0% 44,0% 25
prix médian 195 000 € 228 000 € 250 000 € 227 000 €
surface habitable 88 m² 108 m² 129 m² 105 m²
surface de terrain 430 m² 540 m² 580 m² 490 m²
ventes (1) 8,0% 20,0% 28,0% 44,0% 25
prix médian 195 000 € 228 000 € 250 000 € 227 000 €
surface habitable 88 m² 108 m² 129 m² 105 m²
surface de terrain 430 m² 540 m² 580 m² 490 m²
ventes (1) 4,3% 12,8% 51,1% 31,9% 48
prix médian 190 000 € 169 300 € 172 900 € 2,1% 171 000 €
surface habitable 82 m² 85 m² 95 m² 89 m²
surface de terrain 330 m² 200 m² 360 m² 230 m²
ventes (1) 4,3% 12,8% 51,1% 31,9% 48
prix médian 190 000 € 169 300 € 172 900 € 2,6% 171 000 €
surface habitable 82 m² 85 m² 95 m² 89 m²
surface de terrain 330 m² 200 m² 360 m² 230 m²
ventes (1) 2,2% 20,0% 37,8% 40,0% 45
prix médian 169 400 € 206 000 € 246 200 € -4,8% 218 000 €
surface habitable 78 m² 100 m² 133 m² 105 m²
surface de terrain 240 m² 360 m² 620 m² 410 m²
ventes (1) 4,0% 12,0% 28,0% 56,0% 50
prix médian 197 300 € 243 800 € 306 900 € 1,6% 243 800 €
surface habitable 92 m² 96 m² 134 m² 109 m²
surface de terrain 450 m² 380 m² 550 m² 500 m²
ventes (1) 4,7% 17,6% 24,0% 53,7% 298
prix médian 126 800 € 152 700 € 198 000 € 246 000 € 5,9% 216 100 €
surface habitable 71 m² 86 m² 103 m² 134 m² 114 m²
surface de terrain 640 m² 560 m² 680 m² 840 m² 750 m²
ventes (1) 7,5% 35,0% 22,5% 35,0% 40
prix médian 139 300 € 161 000 € 189 100 € -2,5% 150 500 €
surface habitable 82 m² 90 m² 114 m² 91 m²
surface de terrain 560 m² 520 m² 630 m² 590 m²
ventes (1) 5,3% 15,8% 15,8% 63,2% 21
prix médian 238 000 € 196 900 €
surface habitable 120 m² 102 m²
surface de terrain 910 m² 780 m²
ventes (1) 19,7% 22,8% 23,8% 33,8% 323
prix médian 40 000 € 76 000 € 97 500 € 122 000 € 5,9% 90 000 €
surface habitable 62 m² 92 m² 107 m² 131 m² 101 m²
surface de terrain 580 m² 750 m² 850 m² 1 040 m² 820 m²
ventes (1) 12,8% 20,5% 20,5% 46,2% 39
prix médian 35 000 € 60 500 € 95 000 € 121 000 € -6,1% 93 000 €
surface habitable 48 m² 66 m² 99 m² 117 m² 101 m²
surface de terrain 380 m² 420 m² 530 m² 600 m² 520 m²
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Le Bourg / Champagne 
Haute

Saint-Apollinaire
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Département de la Côte-d'Or - Du 1er avril 2017 au 31 mars 2018

 

D ijon l'Hebdo : Comment 
se porte le notariat en 
Côte-d'Or ?
Didier Levray : « Notre 
profession s'accroît. En effet, 
nous avons vingt notaires de 

plus. C'est à dire 20 % d'augmentation en 
Côte-d'Or. Désormais, nous sommes 104 et 
nous attendons encore une dizaine de nomi-
nations d'ici la fin du mois de juin. C'est le ré-
sultat de la loi pour la croissance, l’activité et 
l’égalité des chances économiques du 6 août 
2015 (dite « Loi Macron ») qui a instauré une 
nouvelle voie d’accès à la profession de no-
taire ».

DLH : Comment se répartissent ces 
nouvelles installations ?
D. L : « Les vingt nouveaux notaires ne sont 
pas tous des créateurs. Un certain nombre 
intègre des études. Il y aura eu, au total, huit 
nouveaux offices ouverts en milieu urbain. 

Trois à Beaune et cinq sur la métropole dijon-
naise. C'est le signe de l'attractivité de Dijon. 
Ces nouveaux offices n'ont pas, pour l'instant, 
impacté les anciens offices dans la mesure où 
il y a eu jusqu'à présent assez de travail pour 
tout le monde. Et puis, nous manquons de 
recul pour tirer un premier bilan des nou-
velles implantations. Et ce, malgré la pression 
médiatique que le gouvernement cherche à 
mettre sur la profession ».

DLH : La situation de l'immobilier est-
elle bonne ?
D. L : « Sur le plan immobilier, 2017 aura été 
une année record en terme de nombre de 

transactions. Ce n'est pas spécifique à notre 
région. C'est une situation qu'on retrouve 
partout en France ».

DLH : Quelle analyse faites-vous ?
D. L :  « C'est certainement un phénomène 
de rattrapage après cinq années difficiles 
dans l'immobilier. Les volumes ont augmenté 
à la faveur des taux d'intérêt qui restent bas. 
Nombreux ont été ceux qui ont concrétisé 
des acquisitions. C'est évidemment un fait 
positif et nous pensons que 2018 sera plu-
tôt une année de stabilisation du marché qui 
devrait être inférieur en volume. Il est pos-
sible que les prix augmenteront légèrement 

en raison d'une raréfaction des biens mais il 
est encore trop tôt pour l'affirmer. C'est une 
probabilité qu'il ne faut pas exclure.
Par contre, on le remarque sur Dijon, les 
prix ont cessé de baisser depuis 2013. On 
constate depuis le début de l'année une re-
montée des prix. Jusqu'alors, nous étions sur 
du négatif de l'ordre de 4 % par an, ce qui 
n'était pas négligeable. Si on ajoute à cela la 
faiblesse des taux d'intérêts, on a un pouvoir 
d'achat dans l'immobilier qui a augmenté.
Je remarque aussi que l'on s'inscrit dans une 
conjoncture nationale qui est un peu à la 
peine. J'ai le sentiment que depuis le début
(Suite page 03)

 de l'année le dynamisme de l'économie fran-
çaise commence à marquer le pas. Certains 
spécialistes affirment même que nous atteint 
le maximum des possibilités de la croissance 
française. On ne peut donc pas dire que 
nous sommes d'un optimisme démesuré ».

DLH : Et vous assurez toujours un 
maillage efficace en zone rurale ?
D. L : « La Côte-d'Or est toujours aussi 
bien couverte par le notariat. Mais pas par 
le nouveau notariat qui fait le choix de s'im-
planter en ville là où il est sûr de trouver de 
la clientèle et un volume d'affaires suffisant. 
A la faveur de la loi qui permet la liberté 
d'installation, ils vont grossir le notariat ur-
bain. Par contre, on a vu, dans d'autres dé-
partements, des notaires ruraux qui mettent 
la clé sous la porte parce qu'ils ne peuvent 
plus vivre de leur métier et de leurs mis-
sions à la campagne. Le maillage territorial 

n'est pas la préoccupation première de ce 
gouvernement. On voit comment sont trai-
ter, par ailleurs, la ruralité et les agriculteurs. 
Et bien, c'est pareil pour le notariat. Un jour, 
dans certaines communes du département, 
après la disparition de la Poste, du médecin, 
de l'épicier, du café, du gendarme... il n'est pas 
impossible que le notaire se voit contraint de 
partir lui aussi si la conjoncture économique 
est difficile. Les notaires ruraux supportent 
tout l'effort financier que le gouvernement a 
imposé à la profession en faisant, à perte, au 
titre du service public, la plus grosse partie 
des « petits » actes dont les gens ont besoin. 
Il faut savoir que sur un « petit » acte, un 
notaire est rémunéré 4,50 euros de l'heure... 
En clair, il ne gagne pas sa vie ».

DLH : Du coup, sentez-vous une dé-
mobilisation en direction des études 
notariales ?

D. L : « Non. Pas encore. Et pas dans ces 
termes là. C'est actuellement le plein emploi 
dans le notariat qui a considérablement aug-
menté ses effectifs. En 18 mois, au niveau na-
tional, nous sommes passés de 49 000 sala-
riés à 54 000. On ne peut pas en dire autant 
de tous les corps de métiers.
Sinon, les étudiants privilégient naturelle-
ment la ville à la campagne. On le voit no-
tamment au travers des stages. Il est tou-
jours beaucoup plus difficile pour un notaire 
à la campagne de trouver un stagiaire que 
pour un notaire en ville. C'est presque natu-
rel et c'est pour tous les métiers pareil. C'est 
d'abord une question de mobilité. L'étudiant 
préfèrera être près de la fac ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

DIDIER LEVRAY : 
« A DIJON, 

ON CONSTATE 
UNE REMONTÉE 

DES PRIX »

D ijon l'Hebdo : Comment 
analysez-vous cette der-
nière note de conjoncture 
immobilière départemen-
tale ?
Pascal Massip : « Si on ana-

lyse cette note de conjoncture pour la période 
du 1er avril 2017 au 31 mars 2018, qui est 
une photographie très précise du marché, on 
constate une grande disparité entre les apparte-
ments et les maisons. On est revenu à un mar-
ché beaucoup plus tonique en volume même s'il 
est très irrégulier depuis le début de l'année.
A Dijon, le prix des appartements, sur un an, 
n'a évolué que de 1 % alors que, dans le même 
temps, le prix des maisons a augmenté de 7,5 
%. Dans un marché soutenu, c'est la rareté des 
produits qui est à l'origine de l'augmentation des 
prix et le manque de maisons sur Dijon et l'ag-
glomération se fait désormais sentir.
A Dijon encore, pour ce qui concerne les vo-
lumes sur un an, on a 1 721 appartements ven-
dus contre un peu moins de 300 maisons. Les 
appartements représentent donc plus de 80 % 
du marché. On remarque des quartiers qui sont 
en situation de rattrapage au niveau des prix. 
C'est le cas aux Bourroches où les prix des mai-
sons ont augmenté, en moyenne, de 10 % alors 
que dans le quartier de Jouvence les prix n'ont 
augmenté que 5 %.
Pour les appartements, on constate un rééqui-
librage des prix aux alentours des 2 100 € du m2. 
Le Faubourg Sud tirant plutôt bien son épingle 
du jeu avec + 4,3 % alors que le Faubourg Nord 
perd, lui, 2,6 % mais avec une différence de prix 
au m2 entre les deux qui est de moins de 100 €.
Dans les quartiers en baisse de valeur, on note-
ra, pour les appartements, Montmuzard (- 8,2 
%). L'appartement moyen y est vendu 96 500 € 
alors que la maison moyenne est à 215 400 €.
Une véritable hausse des prix est enregistrée 
pour les appartements neufs. Ils ont augmen-
té, sur un an à Dijon, de plus de 13 %. C'est la 
conséquence des nouveaux programmes qui ont 
été lancés en 2017 où les stocks d'appartements 
disponibles étaient au plus bas. Dans le neuf, le 
prix médian est désormais à plus de 3 500 € du 
m2. Et près de la moitié des ventes se fait sur des 
2 pièces et près de 30 % les 3 pièces ».

Didier Levray, président de la chambre départe-
mentale des notaires de la côte-d'Or

PASCAL MASSIP :  
« UNE  

PHOTOGRAPHIE 
TRÈS PRÉCISE  
DU MARCHÉ »
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